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LA NAISSANCE D’UNE RACE
Les conférences de M. F abbé Groulx

Cu soir, à huit heures et quart, dans la grande salle de l’Université 
Lavai, M. l'abbé Groulx commencera son cours public d’histoire du Ca­
nada. Ce cours, depuis sa fondation, est l'un de ceux qui réunissent les 
auditoires les plus nombreux, les plus attentifs. L’orateur bénéficie du 
réveil, auquel il a si fortement contribué, qui porte vers les choses du 
pays la curiosité du public. Il a ce grand avantage aussi de rendre la 
science aimable, d’exprimer dans une langue harmonieuse et souple le 
résultat de ses recherches. Puis, il ne s’en tient pas au simple récit des 
(aiis : il essaie d’en dégager la philosophie. Sa parole ouvre de larges 
horizons, de vastes perspectives. Puis encore, l’auditoire sent bien que le 
professeur n’aborde point ce cours comme une leçon d’algèbre ou de tri­
gonométrie. C’est de la vie qu’il manie, de la vie qui fut celle de nos pères 
et qui peut être créatrice d’un généreux avenir. Lui-même, dans un ré- 
cent article de l'Action française, s’est assez clairement expliqué sur le 
sentiment qui l’anime. Il a proclamé que “l’histoire nationale n’est point 
une matière de. caractère spéculatif comme les langues mortes”, qu”‘elle 
n est pas uniquement un moyen ou un élément de culture générale”, Il 
a dit : C’est une. science pratique qui prétend à la conduite de la vie, 
hile a pour fin d’orienter toute une catégorie d'actes humains, quelques- 
uns des plus élevés après ceux de la religion ; elle est le catéchisme des 
croyances et de la morale patriotiques.” Et ailleurs : “L'histoire ne 
conserve point le passé ù l’état de matière inerte, stérilisée. Elle con­
serve et transmet de la vie ; elle, peut être un multiplicateur de forces. 
Ijar elle les vertus et les forces des vivants s’augmentent à chaque gé­
nération des forces et des vertus des morts. Sans l’histoire nous ne gar­
derions dans le mystère de nos nerfs et de. nos âmes que de vaques ten­
dances, que des vestiges presque informes de la vie et des héroïsmes 
anciens. Là s arrêterait la transmission parcimonieuse du sang et ainsi 
s anéantiraient peu à peu tant d’efforts séculaires pour amener jusqu'à 
nous Vàme enrichie des aïeux. Mais voici que vient l’histoire, doctrine 
et maîtresse de vie, pusse et tradition recueillis et condensés. Tout le 
butin glorieux qu’elle a glané le long des routes du passé, elle l’offre à 
nos intelligences et elle nous fait entrer en possession de notre patri­
moine spirituel. .1 la transmission du sang va maintenant s’ajouter la 
transmission de l’esprit. Par le ministère de l’histoire, ce qui n’était que 
vestige presque efface, tendances ou instincts, devient conscience, idéal 
et colonie. Oui, nous sentons à n’en jias douter un levain mystérieux) 
secouer notre héroïsme en puissance ; dans nos âmes de fils toute la 
vertu héréditaire se réveille cl afflue, et les volontés des ancêtres s’im­
posent à nos consciences d’héritiers comme des impératifs catégori­
ques. .. De l ensemble des actes des ancêtres, de leurs résolutions et de 
leurs attitudes dans le labeur quotidien et aux heures plus graves, se dé­
gage une. pensée particulière, une intention large et perpétuelle, qui est 
lu tradition. L’histoire s’empare de cette pensée, elle la dissémine au 
fond de l'âme de tons et elle crée la lumière et la force qui ordonnent les 
activités innombrables d’un peuple et le poussent à l'accomplissement 
de ses destinées."

C'est précisément parce que, bien avant la publication de ce texte, 
I auditoire de M. 1 abbe Groulx — le vaste auditoire de ses livres comme 
"chu oc scs c inférences — sentait à travers sa parole vibrer cette haute 
pensée, qu’il a voué au professeur qui porte dans ses études, avec le souci 
ties méthodes critiques, un patriotisme ardent et lucide, une si profonde 
sympathie.

t * * *

M. l'abbé Groulx avait d’abord raconté Nos luttes constitutionnelles. 
L’année suivante, il essaya de jeter un peu plus de clarté sur les causes et 
les circonstances de l’insurrection de 37-38. I! a fait, l’an passé, le récit 
des origines de la Confédération. 11 remonte, cette année, aux sources 
mêmes de notre histoire. Il y a peut-être dans sa décision un peu du sen­
timent qui fit jadis bondir le jeune Garneau. On se rappelle l’incident 
classique : le ton méprisant de P Anglo-Canadien disant au petit étudiant 
ouébccoHois : Mais nos ancêtres, au’est-ne. qu’ils ont fait ? et la fière déci­
sion d’où sortit noire première grande histoire : Je vous l'apprendrai ! 
M. l’abbé Groulx a dû plus d'une fois souffrir de l’ignorance de trop des 
nôtres et frémir sous l'injure qu’adressaient à nos aïeux, avec la plus gran­
de candeur du monde parfois, certains écrivains étrangers. Il a voulu dis­
poser une fois pour toutes de certaines légendes, appuyer sur des faits et 
des textes précis leur réfutation. Le travail devait tenter à la fois le pa­
triote et l’homme de science.

M a été fait. A nous d’en profiter ! A nous d’aller, en une heure agréa­
ble, avec le seul effort d’un peu d’attention, recueillir des notions claires 
et précises sur notre histoire de famille. A nous de ramasser les armes 
que nous tend l’historien et (fui permettront au plus humble de faire les 
mises au point nécessaires. A nous surtout de recueillir une grande le­
çon de fierté...

Que les braves gens de la foule se rappellent aussi que ces leçons ne 
sont point réservées ù une classe particulière. Pour ce cours d’histoire 
comme pour ses autres cours publics, les portes de l’Université sont gran­
des ouvertes a tous : ouvriers et professionnels, hommes, femmes et jeu­
nes gens. Tous en peuvent profiter, tous le doivent.

Orner HEROUX.

UN ESPOIR 
TÔT ÉVANOUI

AUTOUR DE LA FERMETURE DE
L’ECOLE DES ARTS DECORA­
TIFS. ____

Les arts décoratifs, cela fait par­
tie du patrimoine des Canadiens 
français.

fis peuvent y prétendre comme 
à la culture française, comme à l’a­
mour de l’idéal par la vertu de leur 
filiation latine. Cependant, ils 
n’ont point réclamé jusqu’ici ce.ttc 
part d'héritage. Il y a longtemps 
déjà un précurseur comme M. Na­
poléon Bourassa avait lancé l’idée, 
mais elle était tombée sur le sol 
aride de l’indifférence. Plus récem­
ment, ce projet recevait un coin- 
mencement de réalisation. L'Ecole 
Polytechnique ouvrait une section 
îles arls décoratifs qu’elle confiait 
à un professeur étranger incontes- 
lablemcnt dévoué, qui ne manquait 
pas de métier. Des critiques, non 
pas publiquement mais privément, 
ce qui prouve qu'ils ne sont pas 
inspirés par la malveillance et l’a­
nimosité, lui reprochenl do n’avoir 
pas tenu assez compte des réalités 
ci des possibilités canadiennes, ou, 
en d’autres termes, de n’avoir pas 
été lissez exactement au courant du 
marché local et, secondement, de 
ne s’être point assez préoccupé de 
créer la demande en présentant, ou 
en faisant présenter par ses élèves, 
des travaux qui avaient chance de 
prendre. En outre, tapissier-décora­
teur de profession, il aurait eu le 
tort que l’on reproche assez fré­
quemment aux spécialistes et qui 
osl de ne rien voir en dehors de 
leur spécialité. Les hostilités ve­
nues, il dut partir regretté des nom­

breuses relations qu’il s’était créées 
a Montréal.

La guerre avait enlevé son pro­
fesseur à l’Ecole ; elle lui enleva 
aussi quelques-uns de ses élèves ; i 
elle détourna, au surplus, l'attention | 
generale de tous les arts pour l'oe- ! 
cuper de préoccupations nouvelles.: 
Il e.ït rare que des oeuvres à peine 
assises puissent traverser des heu- 
res de fièvre et de crises nationales, 
et, a plus forte raison, universelles.
11 leur faut comme aux plantes 
naissantes la sérénité des temps 
câlines.

Son directeur-fondateur rappelé 
en L rance, l’Ecole trouva cepen­
dant un autre professeur, mais d’e- 
loves. elle en recruta de moins en 
moins. De ce fait déplorable, il se­
rait injuste d’accuser l’incapacité 
un professeur, puisqu’on l’a récla­
me a I Ecole d’enseignement supé­
rieur. U existe, en effet, une sec­
tion des arts décoratifs pour les 
jeunes filles, nous nous gardons 

bien de 1 oublier, mais elle sera tou­
jours insuffisante à la demande to­
tale puisque certaines branches de 
cet art ne sont qu’exceptionnelle- 
ment exploitées par des femmes.

Un jour, on annonça que l’Ecole, 
au service di' laquelle le dévoué se­
crétaire de l'université Laval avait 
mis pourtant les ressources de son 
talent de propagandiste, reinisait 
ses chevalets, ses pochoirs cl scs 
lutrins faute d’élèves. C'était grand 
dommage, et ceux qui voyaient 
dans ce nouveau débouché non seu­
lement une occasion de conquérir 
l’im des aspects de celle supériori­
té intellectuelle vers laquelle nous 
devons tendre, mais encore une 
saignée opportune pratiquée dans 
les autres artères des carrières libé­
rales congestionnées, un moyen de 
solutionner partiellement là crise 
de l’après-guerre, un nouvel argu­
ment à la campagne salutaire de 
r'nchctez chez nous", déplorèrent 
impuissants, cet écroulement rapide

et qui paraissait définitif.
Il ne l’était pas cependant. Ces 

jours derniers, on pouvait lire dans 
les journaux un avis portant que l’é­
cole des arts décoratifs s’ouvrirait 
le 19 novembre à Polytechnique. 
Elle s’est ouverte et fermée le 
même jour! Le nombre des élèves à 
se présenter a été d’un. Cependant, 
le professeur qui s’était chargé du 
cours — il a évidemment le feu sa­
cré des apôtres — était disposé à 
le continuer. La corporation de 
l’Ecole — son attitude paraît de 
prime abord assez plausible — en 
a jugé autrement.

L’Ecole est donc fermée, et l’es­
poir parait pour longtemps évanoui 
de la voir s’ouvrir. Nous ne pou­
vons que regretter le fait, mais il 
nous semble qu’il ne faudrait pas 
s’en tenir là.

L’année scolaire est déjà for! 
entamée; à la désorganisation con­
séquente de la guerre est venu s’a­
jouter le retard de la quarantaine. 
La renaissance de l’école s’inaugu­
rait donc mal. Elle avait été, sauf 
erreur, insuffisamment annoncée ; 
le public ignorait l’existence de l’E­
cole; le petit nombre de nos lec­
teurs savait: seulement par un pré­
cédent article qu’elle était fermée.

Dieu nous garde de toucher des 
problèmes que nous n’avons d’au­
tre titre à traiter que notre bonne 
volonté d’aider à leur solution dans 
la petite mesure de notre possible! 
La corjioration de Polytechnique 
sait mieux que quiconque les ris­
ques qu’elle peut et doit prendre. 
Mais il ne nous parait pas déplacé 
de lui suggérer une nouvelle tenta­
tive, lors de la réouverture de l’an­
née universitaire, après une campa­
gne intensive de publicité, faite, si 
besoin en est. par des spécialistes, 
auxquels, on en peut être sûr, les 
journaux qui ont à coeur le succès 
de celte conquête de la supériorité 
intellectuelle, ouvriraient largement 
leurs colonnes.

Il nous semble que l’aventure mé­
rite d’être tentée.

* * »

L’école des arts décoratifs de­
vrait, semble-t-il, être attachée à 
l’Ecole Polytechnique. Nous pou­
vons nous tromper, mais nous se­
rions en ce cas do compagnie avec 
un architecte qui nous déclarait 
fout récemment: “Transportés à 
l’Ecole technique, comme il en a dé­
jà été question, les arts décoratifs 
dégénéreraient en métier et ne ré- 
pondraient plus au besoin réel qui 
a inspiré la fondation de ce cours. 
Les élèves qui se dirigent vers l’E­
cole technique n’ont pas, d’ordi­
naire, la formation intellectuelle 
exigible d’un candidat à i;Ecole des 
arts décoratifs. En.outre, la sélec­
tion s’opère tout naturellement à 
l’Ecole Polytechnique parmi les élè­
ves, insuffisamment doués pour les 
sciences, mais qui ont du goût poul­
ies choses d’art. Ces fourvoyés ont 
là tout près, (quand elle est ou­
verte) la voie qui leur convient et 
les guides pour les y mettre avec le 
plus de chance d’être écoutés. 
Quant à l’avenir qui attend les ar­
tistes-décorateurs au sortir d’un 
enseignement sérieux, pratique, 
adapté au besoin du public, ils sont 
trop nombreux pour que je puisse 
vous les énumérer de mémoire. Les 
architectes les désirent, qu’ils dé­
barrasseraient de l’exécution de 
certains motifs de modelage qui ne 
sont pas de leur ressort, comme de 
l’exécution de décorations mura­
les ; le dessin industriel de catalo­
gues et de couvertures, l’enluminure 
des publications de luxe, les solli­
citent ; l’agencement des étalages 
des grands magasins, les recla­
me”.

Notre interlocuteur disait-il vrai? 
Il donnait, en lout cas, des préci­
sions que nous ne pouvons rappor­
ter ici.

Si l’Ecole, pour des raisons qui 
sont ignorées des profanes ne peut 
être ouverte à 'Polytechnique, il 
vaudrait mieux encore, à notre avis, 
qu’elle fut transportée à l’Ecole 
technique que de n’en pas avoir 
du tout.

Mais on ne devrait, après avoir 
pour la seconde fois fermé ses por- 
tes, n’y mettre les scellés qu’auprès 
s’être bien convaincu qu’il est im­
possible de les rouvrir.

Louis DUPIRE.

PILLET DU SOIR

LA RÉPONSE

La seance ne doit s’ouvrir que 
dans deux heures; et déjà ils arri­
vent par groupes nombreux, récla­
mant avec instance Couverture des 
portes pour se procurer "des bon­
nes places”. Ce ne son! pas des po- 
liticailleiirs de haut ou de bas éta­
ges lancés qui à l’escalade d’un 
fauteuil de ministre, qui à l’assaut 
d’un rond-de-cuir. Non, leur figu­
re franche le proclame pour eux, 
ce sont de simplcThonnctrs gens.

Avec les minutes qui s'écoulent le 
flot grandit. Iles femmes, des hom­
mes, des prêtres ù la robe noire, 
d'autres à la robe blanche, des jeu­
nes, des moins jeunes et des vieux, 
montent sans cesse en rangs serrés 
pour s'emparer d’un siège bien pla­
cé afin, entend-on murmurer, “de 
ne rien perdre du régal’*. C’est une 
Véritable armée en branle ; armée 
pacifique et sereine, paisible et fiè­
re, comme on les voudrait lotîtes 
voir.

Un pen d’impnlicncr se manifes­
te. Les retardataires se pressent en 
hâte pour obtenir le magique petit 
carton qui leur donnera accès éi la 
fêle : derniers venus, ils veulent 
être 1rs premiers. Ce sont des pro­
fessionnels et des commis, des pro­
fesseurs rl des commerçants, des fi­
nanciers et des ouvriers, des pa 
trous et des employés, tout un peu­
ple animé d’une, même pensée, al­
lant vers un même but.

Des centaines, des centaines et 
des centaines encore défilent ; In 
salle est comble rl toujours la fonte 
arrive... Enfin l’heure impatiem­
ment désirée nient et du silence de 
l’ntftntc monte tout à coup une for­
midable explosion d’enthousiasme...

Mais que se passe-t-il donc? Pour­
quoi cette foule? Pourquoi cet em- 
presseifient? Pour qui ces applau­
dissements frénétiques ? Pourquoi 
cette joie? Pourquoi ces gens hono­
rables, honorés, si sérieux et si cal­
mes il y a un instant, se livrent-ils 
à une aussi éclatante manifestation?

Ch! pour peu de chose : tout sim­
plement pour saluer “un traître.

Max SOREL.

Chronique d’Ottawa

LA CONFERENCE 
INTERPROVINCIALE

Ottawa, 21 novembre.
La conférence interprovinciale a 

continué scs travaux aujourd’hui, et 
les a avancés sur deux points princi­
paux, c’est-à-dire que l’on a remis au 
cabinet fédérbl un mémoire du point 
de vue commun des provinces de 
l’est, Ontario, Québec, Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau-Brunswick, lie du 
Prince-Edouard et de la Colombie,qm 
sont d’accord à demander une aug­
mentation de subsides en compensa­
tion de l’octroi en terres et ressour­
ces naturelles que se trouvent rece­
voir les provinces des Prairies. C’est 
en somme un arrangement de famil­
le, auquel le pouvoir central pourra 
difficilement s’exempter de souscri­
re, et comme on l’avait prévu, tout 
le inonde sera content, même s’il n’a 
pas été besoin, de recourir, comme 
on l’eût sans doute fait, il y a une 
couple de mois, à l’argument “win- 
the-war” pour mettre les parties 
contractantes en accord au moins 
apparent.

La seconde partie de la séance a 
été employée h entendre MM. Calder 
et Meighen exposer chacun leur par­
tie du plan de colonisation et d’aide 
financière qu’ils réservent aux sol­
dats voulant devenir agriculteurs. On 
assure que M. Calder a fait tout un 
discours, de sorte qu’on peut dire 
qu’il a fait ses débuts du Parlement 
dans la salle du Sénat, n’ayant à peu 
près pas ouvert la bouche encore 
aux Communes. Il a expliqué au­
jourd’hui par quel système il espère 
intéresser le soldat à l’agriculture : 
les provinces lui prêteront des fonds 
qu’elles auront en partie reçus du 
fédéral, et avec lesquels il fera 
l’acquisition de terres choisies sur­
tout parmi celles aujourd’hui aban­
données de leurs propriétaires. On 
sait que ces terres “orphelines” sont 
en grand nombre dans toute l’éten­
due des prairies et ne manqnenl pas 
du reste de nuire aux autres, par la 
distance qu’elles mettent entre cha­
que homestead habité. A ce propos, 
il se pose une autre question dont il 
ne paraît pas avoir été question de­
vant les premiers ministres: cel'e de 
la construction de maisons pour le 
fermiers normalement établis sur 
leurs terres. Autrement dit, l’Ouest 
va-t-il assister au spectacle de jolies 
résidences s’élevant au profit des 
nouveaux arrivés, tandis que les fer­
miers établis de longue date, mais ne 
s’étant pas enrichis au point de se 
loger confortablement, devront con­
tinuer de souffrir et ne recevoir au­
cune aide pour améliorer leur sort? 
La prairie présenterait alors un as­
pect alterné de masures et de coquet­
tes villas qui symboliseraient mal l’é­
galité démocratique dont les gens de 
l’Ouest se targuent encore plus vo­
lontiers que nous de l’Orient. El 
c’est une préoccupation que nous 
n’inventons pas, car un député de la 
Saskatchewan, M. Cowan, l’a soule­
vée ces jours derniers dans une as­
semblée tenue dans la région de Re­
gina, croyons-nous. 11 y voit non seu­
lement le confort de la famille du 
cultivateur courageux de ces vastes 
prairies étendues, mais encore un 
moyen pour l’Etat d’aider à la colo­
nisation et au développement de l’a­
griculture tout en donnant du tra­
vail.

L’Etat consentant un prêt au fer­
mier pour fins dt construction, se 
trouve en même temps employer 
ceux qui en manqueront dans le 
voisinage des constructions ainsi 
mises en marche, et le problème du 
chômage sera soulagé d’autant; la 
maison une fois élevée, ce sera tant 
mieux pour ceux qui l’habiteront, 
tandis que les revenus de la ferme 
suffiront facilement à acquitter les 
charges d’intérêt et d’amortisse­
ment. Il ne devrait pas y avoir 
que l’Ouest à bénéficier d’une pa­
reille législation, et par ailleurs il 
serait peu logique de voir nos in­
dustries s’évertuer à obtenir des 
commandes de reconstruction de 
logis en Europe tandis que nos pro­
pres ruraux souffrent du même mal, 
sans recevoir de soulagement. Ac­
tuellement. le cultivateur de la pro­
vince de Québec désireux de cons­
truire une maison pour abriter sa 
famille ne trouve à emprunter qu’à 
des taux relativement élevés, vu 
l’absence de crédit agricole organi­
sé; l’occasion ne serait-elle pas bon­
ne de combler cette grosse lacune ? 

* # *
M. Meighen a parlé à son tour au 

point de vue du fonctionnement des 
crédits accordés aux nouveaux fer­
miers. On leur fera tout d’abord un 
premier prêt allant jusqu’à quinze 
cents piastres pour les eoimnence- 
ments de l’exploitation et ta créa­
tion du logis des gens et des bêtes; 
en passant, le projet Cowan men­
tionne aussi les granges, car on 
sait que dans la presque totalité 
des provinces de l’Ouest, bêtes à 
cornés, chevaux et moutons hiver­
nent au grand nii*. se contentant 
forcément de se mettre à l’abri des 
grosses meules de foin ou de paille 
entassées à l'automne par le fer­
mier. Cet état de choses ne peut 
durer, scion M. Cowan, mais M. 
Meighen ne semble pas s’en être in­
quiété. Il porte le total des prêts 
individuels à $2,500 en tout, et 
l’on compte que le nouveau Cincin- 
natus en aura assez alors pour gran­
dir et prospérer. C'est le bonheur 
que lui souhaite en tout cas le gou­
vernement. il est à remarquer qu’il

de terres présentement détenues 
par des particuliers qui ne les ha­
bitent ni ne les cultivent. Or, se 
pose ici une question qui rappelle 
celle de l’achat du C.N.R., à la der­
nière session. Il nous semble que 
M. Cahill, de Pontiae, par exemple, 
va être porté à se demander: “Le 
pays va fournir des fonds pour 
acheter des terres appartenant a des 
particuliers; or, qui sont ces parti­
culiers?”

Officiellement, il ne peut y avoir 
d’autre réponse que celle de l’igno­
rance; le nombre est légion des ci­
toyens de l’est du Canada possédant 
des terrains ou des fermes dans 
l’Ouest ; chacun d’eux court sa 
chance de trouver un acheteur au 
hasard des visiteurs. Mais cela c’est 
le hasard, et les propriétaires avisés 
ont l’habitude reconnue de ne rien 
laisser au hasard, s’ils peuvent fai­
re autrement. Le pays est-il assuré 
de quelque façon que tout se passe­
ra comme dans un honnête tirage 
au sort, et avec les plus complètes 
précautions en faveur de l’acheteur, 
ou la centralisation des acquisitions 
au bénéfice de tel groupe de pro­
priétaires absents mais bien “orga­
nisés” pour recueillir la manne 
tombant ainsi des hauteurs offi­
cielles?

C’est peut-être s’inquiéter à tort, 
mais pour qui sait à quelles exploi­
tations petites et grandes les terres 
de l’Ouest ont servi dans le passé, 
au détriment des immigrants et de 
l’immigration, et au grand avantage 
de détenteurs connus ou cachés de 
vastes étendues de la libre terre ca­
nadienne, il est difficile de ne pas 
se demander quel est cette fois le 
groupe qui prépare discrètement 
ses appeaux et quelle moisson de 
nouveaux riches va sortir de cette 
phase de la misère du pays. Il se­
rait intéressant de publier les noms 
des acheteurs et des vendeurs de 
ces propriétés, et nul doute qu’un 
bon compilateur de statistiques n’y 
trouverait des répétitions des mê­
mes noms qui lui en apprendraient 
long, ainsi qu’au public, sur ce qui 
se cache souvent derrière de bana­
les entrées dans le livre des home­
steads. Nous n’avons rien négligé 
pour protéger le soldat dans les 
tranchées d’Europe, et il serait mal­
heureux que ce fût pour le laisser 
exposé à cent mésaventures sur le 
sol apparemment sans danger de la 
prairie.. .

M. Meighen a annoncé la création 
à peu près assurée d’un bureau d’as­
sistance sociale ayant pour mission 
Je bien-être des nouvelles colonies, 
ce qui comprend l’instruction des 
aubains dans les langues et les lois 
du pays, si l’on en croit la rumeur. 
Nous n’espérpus pas, cependant,

lions prises à la Caisse Populaire et 
eu égard aux conditions dans les­
quelles les prêts sont consentis, le 
risque des prêts sur billets est à peu 
près nul.' Je pourrais citer ici l’ex­
emple d’un grand nombre de caisses 
qui ont fait des centaines de prêts 
sur billets sans aucune perte : la 
Caisse Populaire de Lévis, par ex­
emple, a fait à elle seule plus de 
neuf mille prêts sur billets, sans 
caution, et sans un sou de perte. 
Mais je préfère indiquer les motifs 
et donner les raisons qui prouvent 
et démontrent que les prêts sur 
billets consentis à la Caisse Popu­
laire offrent toutes les garanties 
désirables.

L’emprunteur doit d’abord adres­
ser sa demande de prêt au gérant 
qui la transmet à la commission de 
crédit, et indiquer dans sa demande 
l’objet de son prêt. La commission 
de crédit après avoir examiné la 
demande de prêt, décide avant 
toute autre chose si cette demande 
est ou non dans l’intérêt bien en­
tendu de l’emprunteur. Dans le 
cas où le jugement est favorable, 
les membres de la commission de 
crédit, avant de consentir le prêt, 
doivent s’assurer, au besoin par 
une enquête discrète, des garanties 
de moralité et de solvabilité de 
l’emprunteur; ils peuvent même 
exiger de celui-ci une ou plusieurs 
cautions; plus que cela le prêt ne 
peut être accordé sans le consen­
tement unanime des membres pré­
sents de la commission de crédit.

4. Le comité de surveillance sur­
veille chacune des décisions de la 
commission de crédit, et, en cas de 
violation des prescriptions statu­
taires, il a le droit de suspendre 
de leurs fonctions les commissaires 
de crédit et de les citer devant l’as­
semblée générale des sociétaires 
qu’il peut et doit convoquer à cette 
ftu.

Donc, les risques d’une perte pos­
sible occasionnée par les prêts sont 
réduits au minimum. Ajoutons 
que si, par suite d’une malchance, 
une perte se produisait, les socié­
taires n’en subiraient aucun dom­
mage, car les fonds de réserve et de 
prévoyance dont l’objet est de pro­
téger les, parts sociales pourraient 
amplement couvrir cette perte.

Iæs garanties de la Caisse Popu­
laire, on le voit, sont de premier 
ordre. Leur valeur est d’autant 
plus appréciable qu’elles découlent 
du mécanisme même de la Caisse

que les dênx* îaivgues’officielles di Populaire. U-s statuts de celle-ci 
pays seront mises à la portée desjy11*' éw realges dè lelte façon que 
groupes russes, autrichiens, aile 
mnnds, etc., qui* parsèment l’ouest.
Nous ne croyons même pas qu’il en 
ait été question à la conférence in­
terprovinciale. bien que, meilleure 
occasion de s’expliquer à fond ne 
se retrouvera sans doute pas de si­
tôt. Nos hommes politiques consi­
dèrent apparemment que le sol el 
les produits qu’il recèle ou qu’il 
peut produire importent puis que la 
survivance de la langue des fonda­
teurs du pays; pourtant, s’ils se fus­
sent entendus à ce propos comme 
sur les autres, l’histoire eût inscrit 
le titre d’hommes d’Etat à la suite 
de chacun de leurs noms; c’est une 
occasion manquée. On peut le re­
gretter sans en être trop surpris.

leur simple application réunit toutes 
les conditions que commande la 
prudence d’une œuvre pleinement 
sociale. Lord Grey, l’ancien gou­
verneur général du Canada, qui 
avait au moins le mérite d’être un 
bon financier et un économiste 
distingué, lord Grey, après une étude 
approfondie des statuts de la Caisse 
Populaire, disait : “ C’est une œu­
vre de sagesse consommée. ”

Abbé Edmour Hébert.

Ernest SILODEAU.

LACAISSEPOPULAIRE
SES GARANTIES

Quelles sont les garanties de la 
Caisse Populaire? La Caisse Popu­
laire offre toutes les garanties dé­
sirables, elle offre même à, certains 
égards plus de garanties que toute 
autre institution financière. En 
voici les principales raisons :

1. La Caisse Populaire ne peut 
faire aucune spéculation de bourse 
ou opération aléatoire quelconque, 
elle ne peut même donner aucune 
ouverture de crédit commercial ou 
industriel, à moins que cette ou­
verture de crédit ne soit garantie 
par une hypothèque et qu’elle ne 
dépasse pas les trois-cinquièmes de 
la valeur municipale de cette hy­
pothèque. La Caisse Populaire so 
trouve ainsi à l’abri dos pertes oc­
casionnées par les fluctuations du 
commerce et de l’industrie. C’est 
là une précieuse garantie : les so­
ciétés financières qui donnent le 
crédit commercial ou industriel en 
savent quelque chose.

2. Le gérant de la Caisse Popu­
laire ne peut rien de son propre 
chef; il est sous la surveillance im­
médiate du conseil d’administra­
tion pour tout ce qui regarde les 
dépenses, et sous la surveillance 
directe de la commission do crédit 
pour tout ce qui touche aux prêts, 
il est donc mis dans l’impossibilité, 
s’il est honnête, de commettre un 
acte d’imprudence. Ajoutons qu’il 
doit céder une police d’assurance 
comme garantie de la fidèle exécu­
tion de ses devoirs.

3. Ives prêts consentis à la Caisse 
rentrent dans l’une ou l’autre dos 
trois catégories suivantes : prêts 
aux corporations civiles ou reli­
gieuses, prêts sur hypothèques et 
prêts sur billets. Los prêts de la 
première catégorie offrant une ga­
rantie de première valeur, il n’est 
point besoin d’y insister. Les prêts 
sur hypothèques ne présentent éga­
lement aucun danger parce que ces 
prêts ne dépassent jamais les trois- 
cinquiômos de la valeur munici­
pale en temps normal. Il reste les 
prêts sur billets. Ceux-ci évidem­
ment exposent à plus de risques,

BLOC - NOTES

s’agit surtout dans cct arrangement et cependant, grâce aux préeau

La vérité
Plusieurs journaux de Toronto et 

d’ailleurs ont publié ces jours-ci des 
dépêches d’Ottawa indiquant que le 
Québec a donné, sous le régime de 
la loi du service militaire obliga­
toire, un quart des conscrits mis 
sous les armes. “Les statistiques 
complètes mettent le Québec en 
meilleure posture qu’on ne pensait 
tout d’abord”, dit une feuille minis­
térielle. Et voilà! Pendant des mois 
et des mois, le Globe, le Mail, le 
News et. plus loin de nous, la Mani- 
tàba Free Press, ont écrit à tout 
projjos et hors de propos que le 
Québec se dérobait à la loi militai 
re. Tout cela, c’était du mensonge. 
Les statistiques devaient être alors 
à peu près ce qu’elles sont aujour­
d’hui, ou on les avait tripatouillées 
dans le temps pour monter l’opi­
nion contre Je Québec. En tout cas, 
la vérité se fait, le Québec est en 
meilleure posture et nos calomnia­
teurs auront l’air piteux. Pense-t-on 
qu’ils feront des excuses aux gens 
du Québec, “these Frenchies”, com­
me on les appelle avec dédain dans 
les milieux où l’on ment si bien à 
notre endroit? Ils n'en feront rien. 
Et il faut s’attendre à tout cela. Ces 
gazettes, néanmoins, continueront 
de nous parler avec onction du 
“Rritish Fair Play” qu’elles ne pra­
tiquent jamais, dès qu’il s'agit du 
Québec.

Vos papiers
Les jeunes gens d'âge militaire 

feraient bien de ne pas mettre tout 
de suite au rancart leurs papiers 
d’exemption ou les documents qui 
démontrent comme quoi ils sont en 
règle avec l’autorité militaire. A 
supposer même que la police fédé­
rale et les piquets de soldats nous 
laissent tranquilles, dans les rues, 
ou en disparaissent même, il reste 
qu’on parle couramment de sévir 
d'une façon quelconque contre les 
déserteurs et les insoumis. Or on 
sait que, jusqu’ici, avec les boule 
versements qu’il y a eu dans nos 
lois, l’individu accusé d’avoir déso­
béi à l’Etat doit faire la preuve de 
son innocence. Comment y arrive- 
ru-t-il facilement, dans le cas qui 
nous occupe, s’il n’a tout de suite 
sous la main des documents d’un 
caractère officiel irréfutable? Gar­
dons nos papiers, porlons-les même 
sur nous, la prudence la plus élé­
mentaire le conseille. Tant que le 
ministère n’aura pas rrffieielk'ment 
proclamé l’état de paix nous ne 
sommes jamais certains d’échapper 
aux ennuis que nous nvoiu connus 
depuis quelques mois.

Foresttiers catholiques
Le Droit d’hier porte à la con-' 

naissance du public une déclara­
tion significative des Forestiers Ca­
tholiques, par rapport à la langue 
française. A un médecin canadien- 
français examinateur pour le compé 
te de cette association, et qui lui 
écrivait pour avoir des formules 
d’examen en français, — Tordre! 
compte une vingtaine de mille so­
ciétaires de notre langue, — le su-! 
rintendant médical des Forestiers,! 
un docteur Smyth, a répondu ces 
jours-ci: “IVe do not accept blanks 
made out in French and so supply, 
will be the English blanks”. Le 
Droit ajoute : "Si un Canadien- 
français veut entrer dans cette so­
ciété, il doit consentir à voir sa 
langue méconnue. Des compagnies! 
d’assurances neutres comme la Me­
tropolitan, la New-York Life, la1 
Sun Life, la Prudential et le restej 
traitent leurs ’ clients canadiens-j 
français avec plus d’égards”. Et 
c’est exact. Même les Amis Choisis, 
—les Chosen Friends,— ordre neu­
tre ontarien qui travaille à péné­
trer chez les Canadiens-français et 
dont un des principaux chefs est Je 
notoirement fanatique docteur Ed­
wards, député de Frontenac. (Onta­
rio) — n’affiche pas autant le dé­
dain du français que le Catholic 
Order of Foresters. Aussi des Cana­
diens-français en vedette, membres 
de cet ordre, saisis de la question,,- 
sont-ils à réclamer leurs droits et 
feront-ils valoir leur cause auprès 
du conseil suprême des Forestiers 
Catholiques. Cet ordre s’imagine- 
t-il se faire une belle réclame chez 
les Canadiens-français en traitant 
ainsi leur langue? Le plus étonnant) 
de tout, c’est que, tout probable­
ment le docteur Smyth sera ren­
versé de voir tant de bruit autour 
de sa lettre et ne se doutera même 
pas du tout de l’inconvenance qu’il 
a commise.

A la conférence de la^iaix
Un câble de Londres à la Gazette 

de ce matin se termine ainsi: “On 
suggère que le premier ministre du 
Canada, M. Borden, soit un des dé­
légués anglais C'British”) à la con­
férence de paix. Mais cela pour­
rait froisser les autres dominions 
qui ne seraient pas représentés; de 
sorte qu'il se pourrait qu’on deman­
dât à tous les dominions de s’unir 
pour choisir un seul représentant' 
pour tous ; il est encore possible 
que tous forment un comité qui se 
tiendrait en contact, pour consulta­
tion, avec les représentants an­
glais”. En deux mots, il n’est pas 
du toüt certain que M. Bord en as­
siste à la grande conférence de 
Versailles. Ou, s’il y va, il repré­
sentera, avec d’autres, le Royaume- 
Uni, — non .pas le Canada, — ou 
bien les colonies attendront dans 
le couloir qu'on les consulte en 
aparté, ou enfin, si elles réussis­
sent à faire admettre quelqu’un à 
la véritable conférence, il sera Je 
délégué de tous les Dominions, non 
pas celui d’un seul. Ce qui ajoute 
à l’intérêt de tout cela, c’est que M. 
Borden ne reviendra pas au pays 
avant mars 1919. D’ici là, ce sera à 
M. White de faire ses preuves, com­
me premier ministre.

Rien que cent millions
M nous faudra verser au moins 

rent millions de plus par année au 
fisc fédéral, en impôts de tout gen­
re, pour combler le déficit créé par 
notre dette publique démesurément 
enflée, depuis 1914, et suffire au 
paiement des charges fixes que 
nous imposeront désormais les pen­
sions militaires, les dépenses de la 
démobilisation et le reste, télégra­
phie aujourd’hui Ottawa. Cent mil­
lions, cela fera de $9 à $10 de plus 
par tète, pour chaque contribuable 
canadien. Le père ch- famille qui a 
six ou sept enfants paiera donc l’an 
prochain de 855 à $7(1 de plus en 
taxes fédérales qu’il n’a payé jus­
qu’ici. Cela n’aidera pas précisé­
ment à dégrever son budget do­
mestique.

Résultats
Un magistrat montréalais de lan­

gue anglaise traitait les cultivateurs 
québécois de paresseux, le printemps 
dernier, alors qu’il présidait un tri- 
bunal d’appels militaires. Nos culti­
vateurs lui ont répondu comme il 
fallait qu’ils le fissent. Us ont aug­
menté d’un tiers la superficie de ter­
res à blé de la province, de cen t pour 
cent la superficie de terres semées 
en fèves, ils ont accru de cent pour 
cent la superficie de leurs potagers 
et ajouté de 30 à 40 pour cent à celle 
de leurs terres semées en céréales. 
La propor'ion d’accroissement de 
leurs troupeaux de vaches laitières 
a été de 2.8 pour cent, celle des trou­
peaux de porcs, de 40 pour cent, et 
tout le reste est à l'avenant. Avant de 
traiter nos gens de paresseux, ce ma­
gistrat montréalais eût bien fait d’al­
ler passer quelques semaines avec 
eux à la campagne. Il eût peut-être 
trouvé cela plus dur que de juger les 
conscrits ; et il eût appris un tas de 
choses qu'il ignorait, — et qu’il doit 
ignorer encore, puisque la suffisan­
ce est mauvais préceptrice.

G. P.

LA CROIX ROUGE
CANADIENNE

La campagne de souscriptions à 
la Croix Bouge canadienne se ter­
mine ce soir.

Cela n'empêchera cependant pas 
l'oeuvre de continuer de recevoir 
la contribution de ceux (pii peuvent 
avoir omis de la verser aujourd’hui.1

Nous encourageons les retarda-! 
talres à adresser leur obole à M. 
Tancrèdc Bienvenu, gérant-général 
de la Banque Provinciale, chargé dei 
percevoir les souscriptions ' 
de langue française, pour ‘ 
de Montréal.



LETTRES AU 
“DEVOIR"

Noua il* publions <joe des lettrei 
«innées, ou des communications ac­
compagnées d'un* lettre signés, arse 
adresse authe»tii|ar.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encr* 
un timbre-poste et à nous one perte 
de temps, s'ils voulaient bien en 
prendre nota définitlvemsal.

LA COLONISATION
LA PRODUCTION ---- PROSPÉRITÉ

AGRICOLE

Afin d’abréger la période du dé­
frichement et de hâter la mise en 
culture des terres neuves; afin de 
faire, de manière pratique la “ con­
quête ” du sol, nous suggérions 
dans notre dernière lettre, divers 
moyens ainsi résumés : “ L’appro­
priation d’un territoire propice, 
l’utilisation de ses richesses fores­
tières au défrichement partiel 
des terres, la vente des lots de va­
leur, la concession gratuite des lots 
moins avantagés et l’établissement 
immédiat des services d’utilité pu­
blique.

L’adoption d’une telle “ politique 
de colonisation ” ferait disparaître 
plusieurs défauts, et offrirait quel­
ques avantages inconnus, du sys­
tème actuel,

L’appropriation d’un territoire 
eolonisable soumis à un régime de 
défrichement, contrôlé et défrayé 
par le gouvernement, aurait pour 
première conséquence d’exclure de 
ce territoire, les porteurs de licence, 
et d’empêcher, par conséquent, les 
conflits d’intérêts entre les colons 
et les marchands de bois.

De plus, la possibilité de mettre 
en état de culture, de façon rapide 
un espace de terrain relativement 
vaste, justifierait une prompte exé­
cution des travaux publics néces­
saires au développement normal 
d’un centre agricole. En retour, 
l’établissement des services d’utilité 
publique, et la concession de terres 
déboisées produiraient une atti­
rance bienfaisante sur les moyens 
et même sur les gros cultivateurs 
des vieilles paroisses. Ceux-ci se­
raient sans doute disposés à acheter 
ces terres à leur plus-value, de sorte 
que l’Etat se rembourserait, par­
tiellement au moins, du coût du 
défrichement, et pourrait ainsi mul­
tiplier son travail et étendre la por­
tée de ses entreprises de colonisa­
tion.

Il nous semble, toutefois, que le 
plus grand mérite du plan d’action 
que nous proposions, c’est d’assu­
rer au territoire ouvert à la coloni­
sation un degré de culture qui lui 
permette de se suffire bientôt à lui- 
même. L’occupation et l’exploi­
tation du sol étant pour ainsi dire 
simultanées, la production et les 
revenus qui. en résultent feraient 
naître une prospérité relative, qui 
à son tour constituerait un attrait 
suffisant pour les entreprises com­
merciales et industrielles.

L’argument économique de la 
nécessité d’une surproduction agri­
cole n’est pas de mise dans un sys­
tème qui subordonne le développe­
ment de la colonisation à la coupe 
et au commerce du bois. Mais si, 
au contraire, on met le progrès agri­
cole à la base d’une entreprise de 
colonisation, la production devient 
un élément de succès et pour l'agri­
culture et pour la colonisation.

C’est ce qui ressort des moyens 
de colonisation adoptés par le gou­
vernement fédéral dans l’Ouest ca­
nadien. Ainsi, ce qui a permis à un 
grand nombre de cultivateurs, dans 
nos provinces des prairies, d’acqué­
rir et de mettre en exploitation 
rte grands domaines, c’est la pro­
duction rapide et les profits qu 
en résultent. Il est évident que le 
propriétaire d’une terre totalement 
productive en retire des revenus 
qui le mettent en mesure d’acquérir 
une autre terre plus vite que le colon 
qui passe de dix à quinze ans à dé­
fricher et à mettre sa terre en état 
rte culture. C’est pourquoi la ma­
jorité des fermiers y cultive, de 
fait, des terres do trois à cinq fois 
plus grandes que la moyenne des 
terres du Québec, et il en découle 
par conséquent pour l’exportation 
un surcroît correspondant de pro­
duits agricoles.

Le même fait semble s'être pro­
duit en Algérie. Une population 
européenne peu nombreuse, dont 
à peine 75,000 Français, s’est fait 
concéder par le gouvernement gé­
néral près d’un million, cinq cent 
mille acres do terre. Ce qui a permis 
ces acquisitions, c’est, en grande 
partie, la production agricole. Dans

son livre, VAgriculture Moderne, 
Daniel Zolla énumère les produits 
coloniaux et juge comme suit l’ef­
fort agricole de la colonie de l’Afri­
que du nord : “ Enfin, l’Algérie, 
qui n’est colonisée effectivement 
que depuis cinquante ans, nous 
fournit une part très importante 
des produits agricoles que nous 
sommes forcés d’acheter au dehors. 
Contrairement à toutes les légen­
des relatives à notre impuissance 
soi-disant reconnue au point de 
vue de nos aptitudes colonisatrices, 
notre œuvre agricole en Algérie 
est extrêmement remarquable. ” 
Puis il cite, entre autres produits 
importés de l’Algérie, les suivants : 
“ Pour les bœufs et les moutons, 
85% des importations totales; pour 
le froment, 48%; pour l’avoine, 
80%; et pour l’orge 83% des im­
portations totales françaises. ” L’au­
teur ne fait pas la répartition des 
produits provenant de la popula­
tion rurale indigène, mais un fait 
nous porte à croire que les culti­
vateurs d’origine française ont pris 
une place importante dans la pro­
duction agricole, c’est qu’en plus 
des terres qu'i]s détiennent par 
concession de l’État, ils ont acheté 
aux indigènes, de 1880 à 1908, pas 
moins d’un million 350 mille acres 
de terre cultivable.

Si, par ailleurs, l’on s’avisait 
de juger les résultats de la coloni­
sation dans quelques régions du 
Nord du Québec par la production 
agricole, on serait forcé d’avouer 
que l’agriculture n’y a pas trouvé 
grand avantage. Ainsi le Guide 
du Colon, publié en 1910, nous don­
ne des renseignements sur la pro­
duction agricole de plusieurs ré­
gions de colonisation. On y cons­
tate que le Témiscamingue, ou­
vert à la colonisation depuis près 
de 50 ans, comprenant dans ces 
limites “ 35,000 fermes de 100 
acres chacune ” trouve un marché 
suffisant, dans les quelques petites 
villes minières avoisinantes de l’On­
tario. “ Cobalt, Haileybury, New- 
Liskeard, Montreal River, dans 
le Témiscamingue ontarien sont 
des marchés avantageux et font 
plus qu’absorber la production du 
Témiscamingue québécois. ”

Le nord-ouest de Montréal, dé­
signé sous le nom de région Labelle, 
est, selon le publiciste du Guide 
du Colon, sujet à une hausse anor­
male de prix qui semblerait indi­
quer une production plutôt limitée. 
L’auteur du Guide nous rapporte 
ce fait, de façon originale : “La 
colonisation sportive est un terme 
heureux que l’on a récemment in­
troduit dans notre vocabulaire. Il 
implique l’idée du développement 
de nos centres de colonisation par 
les touristes et les “ sportsmen ”. 
Chaque été des centaines de Mont­
réalais quittent leur ville pour les 
Laurentides où abondent le gibier 
et le poisson de toute sorte. Ils 
sont autant de consommateurs des 
produits du colon; légumes, beurre, 
fromage, volailles, etc., dont le prix 
double dès qu’arrive la saison des 
touristes. ”

L’établissement de colons sur 
des terres improductives, le dé­
frichement lent..et incomplet de 
terres éparpillées dans un terri­
toire trop étendu et non organisé, 
voilà les deux principales causes 
qui retardent le développement 
agricole des régions do colonisa­
tion, et qui poussent des milliers 
de colons à abandonner leurs lots.

Sans doute, la colonisation d’un 
pays boisé offre des difficultés spé­
ciales. Il y a danger d’isoler les 
coigns, de les laisser s’épuiser à un 
travail pénible et ingrat durant la 
période du défrichement. Pour 
atténuer ces difficultés et pour écar­
ter ce danger, les colonisateurs du 
Québec devraient s’appliquer à met­
tre un territoire bien choisi en état 
de productivité et de prospérité 
agricoles.

L.-A. DELORME. 
Winnipeg, le 15 novembre 1918.

L’UNION ST-JEAN-BAPTISTE 
D’AMERIQUE

Congrès tenu mercredi dernier à Springfield, 
Mass. — Grand’messe et sermon de circons­
tance.

(Spécial au “Devoir”)
Springfield, 22. — Mercredi der­

nier ont eu lieu ici les grandes assi­
ses de l’Union Saint-Jean-Baptiste 
d’Amérique. Pour en marquer l’inau­
guration il y a eu la veille une soirée 
concert dans la salle de l’hêtel de 
ville. M. Elle Vézina a fait un dis­
cours sur le rôle de l’Union Saint- 
Jean-Baptiste d’Amérique.

La messe d’ouverture a été chantée 
à l’église Saint-Joseph, par Mgr Dau- 
ray de Woonsocket, assisté des ab­
bés Ernest Lamontagne, de Waterba­
ry, et J. V. Lamarre, de Chicago com­
me diacre et sous-diacre. Mgr Beaven 
évêque du diocèse de Sprinfield, as­
sistait au trône.

SERMON DE M. L’ABBE MAR­
CHAND

M. l’abbé Joseph Marchand, de 
Holyoke a prononcé le sermon. Le 
prédicateur a développé le texte sui­
vant: Celui-là est te véritable ami de 
ses frères, le prophète de Dieu qui 
prie beaucoup pour son peuple. 
“Laissez-moi donc vous prêcher,com­
me moyen de préservation dans ce 
pays qui est le nôtre, l’amour de l’é­
glise universelle, l’amour de la lan­
gue française, l’amour de la presse 
catholique. Nous avons le devoir de 
rester catholique.

“Prêcher l’amour de l’église, c’est 
prêcher l’amour d’une société surna­
turelle, nécessaire, parfaite, instituée 
par Jésus-Christ pour conduire au 
ciel. Le mot église signifie assemblée, 
mais avec une nature qu’il faut noter 
ici. Ce n’est pas, en effet, une assem­
blée donnée par Ju force et mainte­
nue par la crainte, mais une assem­
blée choisie où Ton est appelé par 
l’amour et où l’on demeure avec li­
berté.

“Société nécessaire,ai-je dit. Dieu 
a mis au fonds des entrailles de 
l’humanité un instinct de société, 
un besoin d’union. Ce n’est pas 
sans raison qu’un philosophe an­
cien a défini i’homme, “ un animal 
sociable ”. Le prédicateur esquisse 
ensuite le rôle de l’idéal de l’Eglise 
à travers les siècles affamés de paix 
et de tranquillité, et l’action des 
ministres de l’Eglise parmi le peu­
ple. Amour donc, s’écrie le prédi­
cateur, amour à l’autorité du Rape, 
amour à vos prêtres en union avec 
leur évêque et le Saint-Père.

“Amour pareillement à la langue 
française en fonction de la foi ca­
tholique. L’expérience est ici pour 
prouver que son abandon a tou­
jours été le signal de l'abandon des 
traditions, des moeurs et de la pra­
tique religieuse. Ce qui revient à 
dire qu’il existe entre langue et 
foi un lien moral réel. Je ne sou­
tiens pas qu’entre la conservation 
de la langue et de la foi, il y a une 
relation de nécessité absolue ; non 
plus que la perte de la langue ma­
ternelle entraîne partout et tou- 
jours, infailliblement, la perte, de 
la foi* mais-}© suis convaincu que 
très souvent, surtout dans un milieu 
hostile au catholicisme, qui aban­
donne sa langue perd ou du 
moins amoindrit sa foi. Cette expé­
rience personnelle, commune à tous 
les chargés d’âmes, est confirmée 
par le soin jaloux qu'apporte en 
tout temps, l’Eglise à ce qui con­
cerne le bien des âmes. Si nous 
consultons les documents émanés 
des Souverains Pontifes, des Con­
ciles et des congrégations romai­
nes, nous pouvons, sans témérité,

soutenir que l’Eglise admet cette 
dépendance entre la langue et la 
foi. La langue est bien la princi­
pale coutume d’un peuple ; or, 
l'Eglise a relié la conservation de 
la foi à la conservation des coutu­
mes nationales et religieuses, donc 
aussi de la foi.

“L’Eglise menace d’excommunica­
tion qui tenterait d’amener un catho­
lique du rite grec au rite latin. M. 
l’abbé Marchand énumère les bulles 
papale,s définissant l’attitude du 
Saint Siège sur ce sujet. Le concile 
de Tffente, continue le prédicateur, 
demande que le catéchisme soit en­
seigné dans la langue des catéchi­
sés. Léon XIII refusa aux diplomates 
de substituer le russe au polonais 
dans les écoles. L’Eglise voit dans la 
prédication dans la langue mater­
nelle, la sauvegarde de la foi. En 
1915 Benoit XV déclare que le seul 
remède à l’apostasie en masse des 
immigrants italiens est le recours 
aux prêtres de leur langue. Le même 
pape dans le canon 305 du nouveau 
Code demande aux vicaires apostoli­
ques de travailler à la formation du 
clergé indigène.
“Amour à la langue française. Vous 

connaissez le mot fameux ; Dieu 
aime les Francs. Ce mot est de Gré­
goire de Tours. 11 parlait de Clovis 
et des premiers rois français, mais 
l’histoire n’a-t-elle rien ajouté aux 
annales françaises?”

Ici le prédicateur ouvre de belles 
pages de l’histoire de la civilisation 
et du catholicisme écrites par des 
missionnaires et des colons français.

“Aimez la presse française, pour 
conserver la langue française et par 
elle la foi catholique. Qui dira l’in­
fluence de la presse catholique? Elle 
fait l’opinion, elle est maîtresse ab­
solue de l’opinion. Le juif Crémieux 
en 1842 a lancé ce cri de guerre : 
“Comptez l’argent pour rien, la po­
pularité pour rien, c’est la presse qui 
est tout, achetez la presse et vous se­
rez maître de l’opinion, c’est-à-dire 
maîtres du pays”. L’Eglise en ces 
derniers temps l’a compris et s’est 
efforcée d’opposer la bonne presse à 
la mauvaise presse. Léon XIII a dit: 
Un bon journal est une mission per­
pétuelle dans une paroisse. Pie X a 
écrit : Je vendrais ma croix pectorale 
pour soutenir un bon journal”.

M. l’abbé Marchand avoua qu’il 
voulait clans la bonne presse plus 
d’apologétique, plus d’exposés brefs, 
mais substantiels, des dogmes de la 
foi, plus de réfutation des objec­
tions contre l’Eglise. 11 demande 
aux fidèles d’être aussi intransi­
geants à l’égard de la religion qu’à 
l’égard des choses politiques en ce 
temps de guerre. Imposons la plus 
stricte censure aux mensonges so­
ciaux, aux demi-vérités.

“Que vos coeurs soient plus im­
bus de ces trois amours et vous ap­
paraîtrez aux assises de la race qui 
s’ouvrent sous -Li protection de 
Dieu et la bémMliçtion fécondante 
rte son plus haut représentant par­
mi nous.

“oVus apparaîtrez enfin, actifs et 
prudents, à surmonter les obstacles 
qui se dresseront sur la route, de 
l’Union St-Jean-Baptiste qui brûle 
elle-même de ces trois grands 
amours. Vous aurez accompli et 
parfait une oeuvre religieuse et pa­
triotique qui justifiera que le texte 
de cette allocution vous aura très 
heureusement appliqué : Voici les 
véritables amis de leurs frères.”

LA PART DES 
CANADIENS

LE 11 NOVEMBRE DERNIER, NO­
TRE PAYS AVAIT ENVOYE 
PLUS DE 400,000 HOMMES AV 
DELA DE L’OCEAN. — LES DIF­
FERENTS CORPS— BATAILLES 
ET PERTES.

UNION CATHOLIQUE
L’Union Catholique recommence­

ra sa série de conférences à 2 h. 30 
p.m., dans la salle de la bibliothè­
que de l’Union, dimanche prochain, 
le 24 novembre; l’épidémie de grip­
pe n’ayant pas permis de le faire 
plus tôt.

Le sujet sera: “La victoire de 
Dieu.” Le conférencier sera le Rév. 
Père Tamisier, qui prendra pour su­
jet la parole du maréchal Foch.

Les membres et tous leurs amis 
sont cordialement invités à ces réu­
nions.

(Communiqué).

LE COLONEL HOUSE
EST MALADE

Paris, 22. — Le colonel E. M. 
House, représentant spécial du gou­
vernement des Etats-Unis, souffre 
de l’influenza. Il a contremandé 
tous ses engagements.

DIMINUTION DES 
CAS ET DES DÉCÈS

A U COURS DE LA JOURNEE 
D’HIER, ON N’A ENREGISTRE 
QUE 11 NOUVEAUX CAS ET 1 
SEUL DECES.

Vente de la Victoire
Durant un petit nombre de jours, nous ferons une vente spéciale, au cours 

de laquelle nous accorderons un

Escompte de 50%
sur In liste des prix courants en vigueur. Pendant cette vente vous pouve* choi­
sir n’importe quel lot invendu sur le bord du loc ou 11 Notre-Dame de Orûce 
compris dans notre liste. Pendant la guerre, nous avons accordé des escomptes 
spéciaux. Avec l’arrivée de la pais et la demande Inévitable qui s’ensuivra, ces 
escomptes disparaissent ; et nous ne serions pas du tout étonnés de voir avan­
cer rapidement les prix, tant est grande la demande, f.’avis des personnes exper­
tes vous avertit de chercher des ‘'homes” maintenant pour éviter la hausse. Les 
hommes qui ont fait une étude du marché — des hommes qui connaissent vé­
ritablement leur affuiro — vous «Usent que, SI VOUS R EMETTIEZ A PLUS 
TARD, vous serez forcé de payer des prix beaucoup plus élevés. Vous êtes Im­
prudents si vous ne faites pas votre choix maintenant. Des homes d’un prix 
modéré sont en grande demande, — pour être précis ils sont en bien plus 
gronde demande que jamais auparavant. Nous sommes Pun «les établissements 
peu nombreux qui répondent et satisfont h la demande, et. ce faisant, nous 
donnons l’ncccsslbillté îles taux et des prix peu élevés, des conditions extraor­
dinairement facile», pour des sites pour homes spacieux, d'un titre parfait de 
propriété, aménagés, et avec des privilèges sur le lac pour chaque résident. En 
outre, nous avançons, à ceux que de bonne fol cherchent A se faire un foyer, 
«le Purgent remboursable A la manière dont on paye un loyer. Si cela vous In­
téresse, envoyez promptement ce coupon.

MARCIL TRUSTS:- 198 ru* Rt-Jarqura, a*ul attnt. 8). 
et coupon et envoy*»-l« pour avoir 

cira piano.
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"Devoir”

On n’u rapporté qu’un décès par 
influenza, au cours de la journée 
d’hier. Il n’y a pas eu de décès par 
pneumonie. Le nombre des nou­
veaux cas est tombé à 11.

Un médecin a rapporté 37 cas, 
qui sont survenus entre le 14 oc­
tobre et le 18 novembre. H a don­
né pour excuse de son retard qu’il 
avait été malade.

Le docteur Boucher est satisfait 
de la situation. Il base son opinion 
sur les chiffres. Depuis cinq jours, 
dit-il, on a rapporté 2 décès, ce qui 
fait une moyenne de moins de cinq 
décès par jour, et, au cours des 
cinq jours précédents il y eut 33 
décès, c’est-a-dire une moyenne de 
plus de six par jour. On voit là, 
continue le directeur du service 
d’hygiène, une diminution bien 
marquée et dont nous avons d’au­
tant plus raison de nous réjouir que 
la température de ces jours derniers 
a été affreuse. Cette diminution est 
constante depuis près de deux se­
maines.

Les cas aussi diminuent, dit M. 
Boucher, mais pour juger exacte­
ment de la situation, il importe de 
se baser sur le nombre des décès.

COURS DE M.
L’ABBÉ GROULX

Ce soir à TUniversité Laval aura 
lieu la première conférence de M. 
l’abbé Groulx, sur la “naissance 
d’une race”. Dans son premier 
cours, l’historien étudiera le colon 
de la Nouvelle-France au 17e siècle. 
La renommée du conférencier et 
l’intérêt du sujet feront salle com­
ble.

CHANGEMENTS
ECCLÉSIASTIQUES

.Saint-Hyacinthe, 22. — Par déci­
sion de Sa Grandeur Mgr A. X. Ber­
nard, les changements ecclésiasti­
ques suivants viennent d’être faits. 
M. l’nbbé Louis Dorais, chapelain an 
Mont Saint-Bernard, re Sorel, est 
transféré nu chapclinat du collège 
du Sacré-Coeur, de celte ville.

M. l’abbé Azarle Couillard Després, 
membre de la Société Royale, aumô­
nier de l'Académie du Sacré-Coeur, 
de Sorel, remplace l'abbé Dorais.

M l'abbé Napoléon Ménard, du 
Sacré-Coeur, de Sorel, remplace l’ab­
bé Després.

M. l'abbé Origène Bcrthiauine, vi­
caire à Koxton Falls, est transféré 
au vicariat d’Üpton.

M. l’abbé Victor Cordeau, vicaire à 
Upton, est transféré au vicarial de 
Roxton Faits.

M. l’abbé Orner Lnflcur, vicaire à 
Granby, est transféré à Saint-ililairc, 
pour remplacer temporairement M. 
le curé Barré, qui suit un traitement 
à l'Hôtel-Dieu, de Montréal.

fait ailleur

Toronto, 22. — La pression at­
mosphérique élevée centralisée ce 
matin clans les Etats du nord-ouest 
s’étend lentement sur le Canada. Il 
s’est produit quelques légères aver­
ses ou giboulées de l’Ontario aux 
provinces maritimes, mais la tempé­
rature en général a été belle et, à 
partir du lac Supérieur, tout à fait 
froide.

Lacs, baie Géorgienne, vallée de 
l’Ottawa, haut et bas St-Laurent : 
vents modérés puis frais du nord 
au nord-ouest, quelques giboulées 
locales mais presque partout beau 
et un peu plus froid aujourd’hui et 
samedi.

Golfe et rive nord: vents modérés 
puis frais et variable, giboulées lo­
cales mais assez beau aujourd’hui et 
samedi, un peu plus froid.

Provinces maritimes : vcnls mo­
dérés puis frais du nord à l’ouest, 
quelques légères averses ou gibou­
lées. assez beau aujourd’hui et sa­
medi. Peu de changements dans la 
température.

Lac Supérieur : vents modérés 
puis frais du nord à l’ouest, quel­
ques légères giboulées, mais géné­
ralement beau et froid aujourd’hui 
et samedi.

Dans tout l'ouest, beau et froid, 
I aujourd'hui et samedi.

RELEVE DU THERMOMETRE
Max. Min.

Victoria................ . . 44 40
Kamloops............... . . . 42 26
Galgury.................. .. 26 16
Edmonton............. .. 24 12
Prince Albert . . .. 12
Winnipeg.............. 10
White River............ . . 26 14
Sault Ste-Mnrie .... . . 32 22
Toronlo .................. 32
Kingston................. 30
Ottawa ................. .. 38 30
Montréal.................. ., 40 34
Ottébec................... . . 36 32
St-Jenn, N.H. .. ,. . . 42 34
Halifax................... .. 41 28

Ottawa, 22. — (Par la Canadian 
Press). — Le département de la mi­
lice a publié des statistiques qui indi­
quent l’effort militaire du Canada 
durant la guerre. A la déclaration de 
la guerre, le Canada avait une armée 
permanente de 3,000 hommes, et une 
milice active de 60,000. Le 11 novem­
bre il avait envoyé outre-mer 418,080 
soldats. Le Canada équipa d’abord 
une brigade de cavalerie et tous les 
services subsidiaires. Le 30 septem­
bre 10,184,156,250 soldats canadiens 
se trouvaient en France. Un fort con­
tingent de la police à cheval de 
l’Ouest était compris dans la brigade 
de cavalerie. Les Canadiens dans les 
corps subsidiaires, bûcherons, cons­
tructeurs de chemins de fer for­
maient un nombre de 50,000. De 14,- 
000 à 15,000 hommes ont été recru­
tés pour l’aviation et d’autres ont 
permuté dans ce corps. Les pertes, le 
31 octobre 1918, se chiffraient à 
211,000, dont 50,000 tués, 152,000 bles­
sés et 2,800 prisonniers.

Les batailles auxquelles nos trou­
pes ont pris part sont :

1915—Seconde bataille de la Mar­
ne (avril et niai).

1916. —Saint-Eloi (du 3 au 19 
avril). Bois du Sanctuaire (2 et 3 
juin). Hooge (5, 6, 13, 14 juin). La 
Somme .(septembre, octobre, novem­
bre).

1917. —La colline de Vimy (du 6 
au 13 avril). Arleux et Fres'noy, (28 
et 29 avril et 3 mai). Lens, (juin), 
Hilcojline 70 (15 âoût). Basschemîac- 
le (25 octobre, 10 novembre).

1918. —Seconde bataille de la Som­
me (mars et avril). Amiens (12 
août). Prise de Monchy le Preux (26 
et 28 août). Rupture de la ligne de 
Lueant Drocourt (3 et 4 septembre). 
Le canal du Nord et le bois Bourlon 
(27 et 29 septembre). Capture de 
Cambrai (1 au 9 octobre). Capture de 
Douai, (19 septembre). Capture de 
Dennin (20 octobre). Capture de Va­
lenciennes (25 octobre et 2 novem­
bre). Capture de Mons (7 et 11 no­
vembre).

TORONTO VIENT EN 
SECONDE PLACE

LA SOUSCRIPTION DE MONT­
REAL .4 L’EMPRUNT DE LA 
VICTOIRE EST LA PLUS FORTE 
DE TOUT LE CANADA.

La ville de Toronto aura eu une 
courte joie si elle s’est réjouie de 
constater que le montant de sa 
souscription à l’Emprunt de la Vic­
toire dépassait celui de Montréal. 
Mais il faut bien se rendre à l’évi­
dence et Montréal, la métropole du 
Canada, dépasse Toronto, la ville- 
reine. M. J. VV. McConnell a an­
noncé, hier, au lunch de la Croix- 
Rouge, que deux banques de Mont­
réal ont présenté leur rapport total 
après la clôture de la campagne. 
Ces deux rapports sont pour une 
somme de $2/00,000. Toutes ces 
souscriptions ont cependant été 
perçues avant samedi dernier.

Toronto ne nous bat donc plus 
par un million et demi, mais c’est 
Montréal qui arrive en tète de tou­
tes les villes du Canada, avec une 
souscription totale de $146,096,640, 
et Toronto a une souscription to­
tale de $144,946,100.

L’annonce de cette bonne nou­
velle u déclenché une manifestation 
de joie chez les organisateurs de 
l’Emprunt à Montréal.

CHINÈ-JAPON
(Service de la Presse Associée.)
Tokio, 22.— La presse japonaise 

demande que le Japon et la Chine 
soulèvent la question de race à la 
prochaine conférence de la paix et 
qu’un arrangement définitif soit 
conclu afin qu’à l’avenir il n’y ait 
plus de querelle de races à travers 
le inonde.

Une délégation du Japon, com­
prenant les représentants des mi­
nistères de la guerre, de la marine 
et des affaires étrangères et plu­
sieurs experts, s’embarquera sous 
peu à bord d’un navire de guerre 
en route pour les Etats-Unis, vers 
la conférence de paix.

On ne sait encore si le chef des 
plénipotentiaires sera un homme 
d’Etat actuellement au Japon ou 
bien l’un des ambassadeurs japo­
nais, Le parti oppositionitiste ré­
clame avec instance la nomituition 
du vicomte Takaaki Kato, ancien 
ministre des affaires étrangères, 
comme chef de la delegation.

Si la question ne peut être réglée, 
il est fort probable que Sutemi 
Chinda, ambassadeur du Japon en 
Angleterre, ou Keishiro Matsui, 
ambassadeur en France, conduira 
la délégation japonaise au conseil.

Au nombre des autres dignitaires 
attachés à la délégation se trouvent 
le vice-amiral Isamu Takehita, qui 
fut délégué naval à la conférenc* 
de paix russo-japonaise à Ports­
mouth, et le général Takeji Nara, 
chef de la garnison japonaise de 
Tsing-Tao.

L'APPEL À 
L’ÉLECTORAT

MM. LLOYD GEORGE ET BONAR 
LAW ADRESSENT AU PUBLIC 
D’ANGLETERRE UN LONG MA­
NIFESTE. OU ILS TRAITENT 
PLUS SPECIALEMENT DU TA­
RIF PREFERENTIEL.

Londres, 22. — M. Lloyd George 
et Âl. Bonar Law ont adressé un 
long manifeste électoral au pays. 
Pour la majeure partie, ce mani­
feste est calqué sur les discours ré­
cents dans lesquels les deux chef? 
politiques ont exposé leur projet de 
tarif préférentiel pour les colonies. 
11 dit, toutefois, que tant que le pays 
ne sera pas revenu à des conditions 
industrielles normales, il sera pré­
maturé d’établir une politique fis­
cale permanente.

“Nous devons nous efforcer, dé­
clarent les deux chefs unionistes, 
de diminuer la dette de guerre de 
façon à peser le moins possible sur 
l’industrie et le crédit. Les insti­
tutions militaires du pays doivent 
nécessairement répendre des be­
soins de l’Empire, de ses exigences 
en perspective et des besoins de la 
ligue de la paix.

Il sera du devoir du nouveau gou­
vernement d’écarter toutes les iné­
galités (pie la loi met entre l’hom­
me et la femme, et de créer une se­
conde Chambre basée sur un con­
tact direct avec le peuple. Il ne 
peut y avoir de paix politique dans 
le royaume ou l’empire tant que la 
question irlandaise ne sera pas ré­
glée. Conséquemment, il faut ex­
plorer tous les chemins conduisant 
vers un règlement. Deux chemins 
sont fermés, cependant, l'un qui mè­
ne à la sécession complète de l’Ir­
lande d’avec l’Empire, et l’autre à 
la soumission des six comtés de 
l’Ulster au parlement du Home 
Rule, contre leur gré.”

LE ROLE DES 
PAYS NEUTRES

CEUX-CI SERONT-ILS REPRESEN­
TES A LA CONFERENCE DE 
PAIX? — CHAQUE PAYS N’AU­
RA DROIT QU’A UN VOTE 
QUELQUE SOIT LE NOMBRE 
DE SES REPRESENTANTS.

GAGNON. —- A Lacadlc, \r. 21 novembre 
1018, à l’Age d<’ 20 uns, 8 mol» et 15 jours, 
est décédée Corinne Gagnon» fille de Cyril­
le Gagnon. Les funérailles auront lieu lun­
di, le 25 courant. I^c convoi funèbre par­
tira de la demeure de son père, à Luca- 
«lie, i» 0 heures 80, polir se rendre h l’é­
glise paroissiale de Laottdle, où !«• service 
sera célébré, et de là nu cimetière, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans mitre Invitation.

DRUES A MONTREAL
ALLATRR, Jeannette, 19 ans, garde-malade, 

fille d’Albert Allaire, 185 Uhamplain.
CHARRONNKAU, Marie, ans, enfant d’A- 

vila Charbotmeau, 1524 ('.«Tte des Neiges.
CH A P UT, Napoléon, 2 mois, enfant de Na­

poléon Uhnpiit, journalier, 4525 Souligny.
COLLIN, Pierre, 95 ans, manufacturier, 210 

Snnguiuet.
CHOQUETTE, Lucilc, 3 mois, enfant de 

Louis Choquette, ouvrier, 220 Bourbon- 
nière.

LA FORTUNE, Joseph, 42 ans, mécanicien, 
275 (ha pieu il.
LEVESQUE, liormisdfls. 28 mis, huileur, 
195 Uhnplcau.

LALIHKHTE, JullfUc. 17 ans, fille d’Er. 
nrst talibcrté, menuisier, 14 Irène.

LAVOIE, Cécile, 1 mois, enfant de Joseph 
Lavoie, ébéniste. 2099 Poupart.

MICHAUD, Eugène, H mois, enfant d’Adhé- 
mnr Michaud, charretier, 21 Ntc-Rusc,

AU GRAND-SEMINAIRE
Monseigneur l'archevêque a pré­

sidé hier la fête patronale du grand 
séminaire au milieu d’un nombreux 
concours de prêtres et de dignitai­
res ecclésiastiques. Sa Grandeur a 
chanté la messe pontificale et M. 
l’abbé Dupuis, visiteur des écoles, a 
prononcé le sermon de circonstan­
ce.

Mgr Forbes, évêque rte Joliette, 
assistait au choeur, ainsi que Mgr 
Emile Roy, vicaire-général, M. l'ab­
bé Troie, supérieur de Saint-Swl- 
pice, M. le chanoine Cousineau, de 
l’archevêché, et une centaine d'au­
tres prêtres et religieux.

Les Franciscains, les Domini­
cains, les Jésuites, les Rédemplo- 
ristes, les Oblats, les Pères de Ma­
rie, les Pères de Sainte-Croix, les 
Clercs de Saint-Vlateur étaient re­
présentés, ainsi que les différents 
colleges du diocèse.

A la fin de la cérémonie, les Pré­
lats, les prêtres et les élèves du Sé 
minaire ont renouvelé leurs pro­
messes cléricales.

A midi, il y a eu dîner de famille 
sous la présidence de Mgr Bruchési 
et de Ai. le supérieur de St-Sulpice.

Washington, 22. — On se deman­
de ainsi en certains quartiers et on 
semble y attacher une grande im­
portance quels seront les nations 
qui pourront prendre part à la con­
férence de la paix.

Les pays de l'Entente et les Etats- 
Unis ont porté 'le plus lourd far­
deau de la guerre et ce seront ces 
nations qui établiront les grandes 
lignes du congrès de la paix et ce 
sont elles aussi qui détermineront 
quelle part devront prendre les au­
tres nations qui n’ont fait que rom­
pre les relations diplomatiques et 
les autres qui ont observé une 
“neutralité bienveillante” et enfin 
les nations neutres proprement rti 
tes. Au nombre de ces dernières il 
en est dont les intérêts futurs se­
ront fortement en jeu au congrès 
rte la paix et elles voudraient bien 
y avoir leurs représentants.

Chaque nation admise au congrès 
de la paix ne sera considérée que 
comme unité quel que soit le nom­
bre des représentants qu’elle aura. 
Chaque nation n’aura qu’un vote. 
Chaque nation pourra, si elle veut 
accepter ou refuser une déclaration 
de principe.

On ne sait pas encore quels se­
ront les représentants des Etats 
Unis, à part le président Wilson. Il 
est entendu cependant que le secré­
taire Landing sera à la tète de la 
délégation qui se rendra à Versail­
les. La délégation américaine se 
composera de 25 à 30 personnes.

MARIAGE
DESFORGES-LACHAPELLE

A Lachine le 20 novembre 1918 à 
l’église de Lachine, M. Herménégildc 
Desforges conduisait à l’autel Mlle 
Gabrielle Lachapelle. La bénédiction 
nuptiale a été donnée par M. l’abbé 
J. H. Lecourt, curé de Saint-Luc, on­
de du marié.

L’heureux couple est parti en 
voyage.

LES MARIN’'
CATHOLIQUES

Les directeurs du club des ma­
rins catholiques, voulant rendre les 
derniers devoirs aux membres dé­
cédés avant et durant la guerre, 
leur feront chanter, dimanche pro­
chain, à Notre-Dame de Ronse- 
cours, un -service• romnrenroratif.

La messe aura lieu à 11 heures 
du matin.

FEU MIle C. GAGNON
Mile Corinne Gagnon, fille de M. 

Cyrille Gagnon, marchand, de l’A- 
tàtlie, vient de mourir, à t’àgç de 29 
uns. • Elle laisse, outre -.<<>» père, 
deux frères, Arthur, marchand, et 
Oscar, avocat à Montréal.

Où acheter
(Enregistré conformément ft la loi du Par loment tlu Canada, par L.-P. Dcslongcliampj. 

au ministère de l'Agriculture.)

CERTAINS SAVONS
U'sont chers à n’importe quel prix.

Mettez votre confiance dans un sa­
von dont la qualité et le poids sont 
connus de tous. Tel est le

SAVON IMPERIAL DE

B A R S A I. O IJ
Conservez-en les enveloppes et rapportez-les au
No 172 AVENUE DELORIMIER

Les
essayer 
c'est les 
adopter

TROIS SPECIALITES DE

5. L. CONTANT
LARD SALE
BACON A DEJEUNER
SAINDOUX

En vente chez les épiciers et bouchers

L’ÉPIDÉMIE EST VAINCUE
—mais il faut continuer d'etre sur scs gardes. La prudence exige que vous pre- 
niez un tonique qui fortifie.

En vente cite*

V I N O la
CST LE REMEDE TOUT INDIQUE

• Te lût Louis fill‘2999
rv

PHARMACIEN CHIMISTE
> //àS ST. DZM/S *NQLC MONT- ROYAL

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
JEUDI, VENDREDI

FRITZI BRUNETTE
dans

LA MAIN DE VELOURS
Son plus grand triomphe dramatique 
Comédie : “The Tight Squeeze”

■S A M F IM DIMANCHE — Margucrlt* Fisher dan» son début ar*r la Cl, Pa­
th, : L argent n’est pas tout dans lo mrndo".

ft©
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CALENDRIER
DEM BAIN, SAMEDI, 23 NOVEMBRE 1918 ê 

S. CLEMENT, PAPE ET MARTYR

Lever du soleil. 7 heures 12.
Coucher du soleil, 4 heures 21.
Lever de la lune, 10 heures 05.
Coucher de la lune, 11 heures 40.

Dernier quartier de la lune, le 25, à 5 h. 
31 m. du matin.

DEVO
Toutes les nouvelles par nos rédacteurst nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS FROID

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum.. .......... 12
Même date l'an dernier.. .. • • •• •• ». 24
Aujourd’hui minimum.............. .. .• .. .. 38
Même date l’an dernier.................. 27

BAROMETRE
8 heures a.m., 29.83 ; 11 heure! ■.m.,

29.83 ; 1 heure p.m., 28.82.

UN MARCHE 
DANS LE NORD

TEST CE QU’IL FAUT, DECLARE 
L’ECHEVIN Fl LION, SI L’ON 
VEUT REELLEMENT DESEN­
COMBRER LES APPROCHES -DU 
MARCHE BONSECOURS — LES 
BIENFAITS (!) DE L’EPIDEMIE 
—NOTES DIVERSES.

L'ALLEMAGNE N’EST PLUS COMMEiM. DECARY
PUISSANCE NAVALE

La partie la plus importante de sa flotte s’est ren­
due aux nations alliées, la France, l’Angleterre 
et les Etats-Unis.

Si l’épidémie d’influenza a produit 
des résultats désastreux, elle a aussi 
permis de faire certaines constata­
tions dont bénéficient aujourd’hui 
nos autorités municipalités. Le Dr 
Boucher, directeur du service d’hy­
giène, déclarait, ces jours derniers, 
que c’est au cours de la campagne 
qu’il a entreprise, pour enrayer le 
fléau, qu’il a pu voir toute la force 
de l’union d’une communauté pour­
suivant un même but; aussi a-t-il 
fait remarquer que cela l’encoura­
geait à reprendre son projet d’un 
service d’hygiène infantile. Ce ma­
tin, ce sont les échevins qui profi­
tent des constatations qu’ils ont fai­
tes durant les jours sombres que 
nous venons de traverser.

On sait que la commission d’hy­
giène, au plus-4'ort de l’épidémie, a 
adopté un règlement ordonnant de 
décongestionner le marché Bonse- 
cours: plusieurs personnes se sont 
même réjouies de voir, un beau ma­
lin, le Champs de Mars noir de voitu­
res remplies de toutes sortes de den­
rées alimentaires.

“Pourquoi a-t-on pris cette mesu­
re ? se demande un de ces échevins. 
Sans doute pour protéger les ci­
toyens ; mais est-ce que l'on u’a pas 
admis par le fait même que les alen­
tours du marché Bonsecours sont de­
venus trop exigus pour y contenir 
toute la fourmillière des jours d’em­
plettes ? Alors pourquoi ne pas en 
faire l’agrandissement ?”

L’échevin Filion croit, d’un autre 
côté, que le’meilleur moyen que laj 
ville puisse prendre pour obtenir ce: 
résultat, serait de revenir à l’ancien1 
projet d'un marché dans le nord.

“On croira peut-être que je parle 
pour mon clocher, remarque-t-il (Té- 
chevin Filion représente le quartier 
Ahuntsic-Bordeaux). Mais si l’on 
veut bien éludier la question, on ver­
ra qu'il n’en est rien. Les approches 
du marché Bonsecours sont tout em­
ployés ; inutile d’essayer de l’agran­
dir. En construisant un marché dans 
le nord, on empêche les résidents de 
descendre et par conséquent les cul­
tivateurs eux-mêmes.”

Il est tout probable que cette 
question des marchés sera soulevée 
à la prochaine séance du conseil.

CONTRE TOUTE REMISE!
Plusieurs membres du conseil, 

parmi lesquels se trouvent,MM. Fi­
lion et Desroches, se déclarent op­
posés à toute remise d’argent aux 
deux premiers entrepreneurs du 
pont Lasalle: on ne doit pas mêler 
le sentiment aux affaires, préten­
dent-ils, car cette politique mène­
rait trop loin.

—-La commission administrative 
répond à l’échevin Rubenstcin qui 
lui demande de rouvrir les bains de 
la ville, qu’elle se voit dans l'im­
possibilité de se rendre à sa requê­
te faute de charbon.

—On n’a enregistré, ce matin, de 
!) heures à 11 heures 30. que 3 nou­
veaux cas d’influenza et 1 seul dé­
cès.

UN ARTICLE DE
M. SCHEÎDEMANN

Amsterdam, 23. - “C’est une er­
reur de croire que la principale là- 
che de l'Assemblée nationale consis­
tera à mettre un sceau officiel au 
nouvel état des affaires, écrit M. 
Philippi Sehcidemnnn, dans le 
“Vorwaerts" de Berlin. L'Assem­
blée aura ni plus ni moins la tâche 
d<* construire l’édifice et de four­
nir des sauvegardes pour l'édifice 
qui sera érigé clans le cadre nou­
vellement créé.

Il est à espérer que les prochaines 
semaines vont amener une paix pré­
liminaire. [.’Entente ne conclura 
de paix finale qu’avec une Allema­
gne consolidée. Le principal devoir 
de l’Assemblée consistera donc à 
sauvegarder et à protéger la volon­
té itu peuple d’enlever à l'Entente 
tout prétexte d’ajourner une paix 
finale.

Depuis la dissolution du Reich­
stag cl la disparition du Bundcs- 
ratb, il n’existc pas d’autorité nour 
voter les nouveaux crédits, bien 
eue l’empire ait un besoin pressant 
d’une sécurité financière, nom' 
éviter un tort incommensurable. R 
ne peut y avoir de prospérité poli­
tique ou économique sans assem­
blée nationale.”

(Service de la Presse Associée).
Edimbourg. 22. — L’Allemagne a 

cessé, hier, d’exister en tant que 
puissance navale. La partie la plus 
importante de sa puissante flotte — 
14 vaisseaux de ligne, 7 croiseurs 
légers et 50 destroyers — s’est ren­
due à l’Armada des navires anglais, 
américains et français, la plus grande 
force navale jamais assemblée. Les 
moindres détails du programme de 
reddition ont été rigoureusement 
observés. Les navires de guerre 
allemands déployés sur une seule 
colonne d’environ 20 milles, ont 
fait leur apparition à l’heure fixée, 
au lieu du rendez-vous. Ils ont 
été conduits au détroit de Forth, 
entre 2 colonnes de vaisseaux alliés 
qui les débordaient de chaque côté. 
Hier soir, les navires ennemis étaient 
à l’ancre dans le détroit, sous bonne 
garde, comme des prisonniers.

Une reddition sur une échelle 
aussi gigantesque est sans précé­
dent dans l’histoire navale. Bien 
que le magnifique spectacle res­
semblât à une revue du temps de 
paix et ait provoqué peu d’enthou­
siasme, le brouillard masquant l’ho- 
rison, les officiers pouvaient à peine 
en croire leurs yeux. Cet événe­
ment bouleversait toutes les tra­
ditions et tous les idéals des marins. 
Les hommes animés de l’esprit qui 
a fait dire à Lawrence “Ne livrez 
pas le navire” et à Nelson ‘‘L’An­
gleterre attend de chacun qu’il 
fasse son devoir” ne pouvaient com­
prendre un sort aussi ignominieux 
que celui auquel la grande flotté 
allemande s’est soumise. Le cor­
respondant de la Presse Associée 
se tenant sur le pont d’un dread­
nought américain a entendu cette 
exclamation d’un officier : “Même 
les pauvres Espagnols sont sortis 
de Santiago, sachant qu’ils n’avaient 
pas de chance de vaincre.”

La plupart des marins et des of­
ficiers gardaient le silence. Ils com­
prenaient qu’ils assistaient à l’acte 
principal de la chute de l’Allemagne. 
Ils n’avaient pas l'air triomphants. 
Ils paraissaient éprouver une espèce 
de pitié méprisante pour le géant 
tombé qui a refusé de combattre. 
La vision de la honte de l’ennemi 
obsédait leur imagination.

Les navires allemands sont appa­
rus à 9 heures 20, suivant docilement

leur pilote anglais, le croiseur léger 
Cardiff qui, avec des destroyers et 
d’autres petits navires, était en 
tête de la flotte alliée. L’ennemi 
a suivi scrupuleusement les ordres 
de l’amiral Beatty. Chaque navire 
était prêt à engager immédiatement 
le combat, les canons étaient poin­
tés et les artilleurs à leur poste, 
prêts à promptement annihiler la 
flotte allemande si elle avait eu des 
intentions hostiles. Le gros de la 
Hotte alliée formant une ligne de 
plus de 14 milles, dans le détroit 
de Forth, s’est mis à lever l’ancre, 
à une heure du matin. Le lieu du 
rendez-vous était à quelque 50 
milles de distance. A l’aurore, la 
mer était couverte de brume et l’on 
ue pouvait voir à plus de 8,000 
verges.

Les yeux qui scrutaient le rideau 
de vapeurs ont été finalement récom­
pensés de leur persévérance. A 
tribord,, le Cardiff qui remorquait 
un ballon captif a surgi. Le pre­
mier des navires allemands, le gros 
croiseur Seydlitz, le suivait de près. 
Venaient ensuite 4 unités du même 
type, le Derff linger, le Von der T ami, 
V Hindenburg et le Moltke, à inter­
valles de 3 encablures. Immédiate­
ment ensuite il y avait les 9 cui­
rassés, et à 3 milles en arrière, les 
7 croiseurs légers. Après uif autre 
intervalle de 3 milles, sur 5 colon­
nes, cinglaient les destroyers, 10 
par colonnes. Une distance de 
6 milles séparait les 2 colonnes des 
vaisseaux alliés, et entre elles, le 
Cardiff a conduit les unités alle­
mandes. Les Alliés se sont tenus 
sur le qui-vive tant que le dernier 
navire ennemi n’a pas été enveloppé. 
La grande flotte anglaise est arrivée 
à T île de May, à 2. heures. Les 
navires allemands ont été conduits 
aux mouillages désignés et des 
pelotons de marins sont montés 
à bord, pour voir si toutes les con­
ditions de l’armistice avaient été 
remplies. Une partie des équipa­
ges restera et le reste retournera 
sous peu, en Allemagne.

Le roi George a rendu visite au 
navire amiral américain New York, 
mercredi. Il a été acclamé. Pour 
la première fois depuis le début de 
la guerre, le pavillon royal a été 
hissé au mât principal du navire 
américain.

TÉMOIGNE
LE PRÉSIDENT DE LA COM­

MISSION ADMINISTRATI­
VE COMPARAIT CE MATIN 
A VENQUETE AU PRÉALA­
BLE DANS L’AFFAIRE DE 
L’ELDER-EBANO CONTRE 
LE STAR ET LUI-MEME

CASTELNAU MARECHAL?

Dans l’affaire de l’Elder Ebano 
contre le Star et M. Ernest Décary, 
poursuivis conjointement pour une 
somme de $25,000, M. Déeary s’est 
présenté, ce matin, à l’enquête au 
préalable. Le président de la com­
mission administrative s’est montré 
plutôt réticent.

Il s’agit d’une poursuite intentée 
à la suite d’une entrevue de M. 
Décary publiée dans le Star du 4 
octobre. M. Décary aurait révélé 
au journaliste certains dessous des 
contrats d’asphalte octroyés â la 
compagnie Eider-Ebano. La ques­
tion fut amorcée par une déclara­
tion que M. R. Brunet aurait faite 
à la sortie d’une séance do M. ViUe- 
neuve au Monument national et 
rapportée en ces termes par le nou­
velliste Parsons : “J’ai joué un 
bon tour à la ville, aurait dit M 
Brunet à quelques amis; elle me oit 
que mes échantillons d’asphalte 
ne sont pas bons, alors que je n’en 
ai pas envoyé.”

M. Déeary répond que M. Par­
sons lui a répété ces paroles. Il se 
défend cependant de donner des 
entrevues aux journalistes et ne se 
souvient plus de celle qu’il aurait 
pu donner au représentant du Star 
bien qu’il leur en ait déjà donné.

Le témoin raconte ensuite que 
M. Ross commissaire avait soumis 
un rapport écrit sur les contrats d’as­
phalte, que la question avait sou­
levé quelque discussion déjà et que 
finalement des échantillons avaient 
été fournis à deux analystes.

M. Déeary déclare qu’il ne faut 
pas se fier aux rapports publiés dans 
les journaux car “les trois quarts 
sont inexacts.”

L’enquête a roulé ensuite sur des 
questions de détail peu intéressantes.

(Service de la Presse associée) 
Paris, 22. — Suivant l’“Echo de 

Paris”, il est probable que Je géné­
ral Edouard de Curières de Castel­
nau qui entrera à Strasbourg, avec 
l’armée française, dimanche, “revê­
tira une nouvelle dignité”.

* * 1C

Au commencement de la semaine, 
les journaux parisiens ont annoncé 
que trois nouveaux maréchaux fran­
çais allaient probablement être 
nommés bientôt et qu’un général se­
rait promu à son entrée à Stras­
bourg. Apparemment, l’un de ces gé­
néral sera le général de Castelnau.

Le général de Castelnau a été chef 
de l’état-major français sous le maré­
chal Joffrc. Il a été plus tard com­
mandant d’armées françaises en

France et en Belgique. C’est l’un des 
plus heureux chefs de l’armée fran­
çaise. Il est connu sous le nom de 
“sauveur de Nancy”, à cause de sa 
brillante défense de cette région 
dans les premiers mois de la guerre. 
En 1915, il a été envoyé en Grèce, au 
sujet de la situation en Grèce et en 

1 Macédoine. 11 est devenu ensuite 
commandant en chef des armées 
françaises en France et en Belgique, 
et après avoir abandonné ce poste, il 
a représenté la France à la confé­
rence des Alliés, à Pétrograd, au dé­
but de 1917.

Le général de Castelnau a perdu 
trois fils durant la guerre et un au­
tre a été fait prisonnier et a été ra­
patrié en juillet dernier. Le général 
est né en 1851 et a combattu en 1870.

ON PROCÈDE 
LENTEMENT

LA DEMOBILISATION DES SOL­
DATS DU DISTRICT DE MONT­
REAL SE FAIT SANS RAPIDITE 
MAIS MARCHERA PLUS VITE
DANS QUELQUES JOURS — LES 
EXAMENS MILITAIRES — LA
PARADE.

TOUTE LA FAMILLE S’EN IRA
Amsterdam, 22. — Selon une dépê­

che de Francfort au “Rotterdam 
Courant”,tous les membres de la fa­
mille Hohenzollern quitteront l’Al­
lemagne, à bref délai. On ignore où 
ils vont.

• * «

D’après les renseignements que 
l’on possède, les seuls Hohenzollern 
qui aient déjà quitté l’Allemagne 
sont Guillaume, l’empereur déchu,et 
son fils aîné Frédéric-Guillaume, 
l’ex-kronprinz. Tous deux sont en 
Hollande. Des rapports contradictoi­
res ont couru touchant l’impératrice

déchue, mais il est probable qu’elle 
n’est pas encore sortie d’Allemagne. 
Guillaume a 5 autres fils: Eitel-Fré- 
déric, Adalbert, Auguste-Guillaume, 
Oscar et Joachim. Sa fille unique, 
Victoria-Louise, a épousé le duc de 
Brunswick, en 1913. Une récente 
dépêche a rapporté l’abdication du 
duc. Lors de la mutinerie dans la 
marine, le prince Henri de Prusse, 
frère unique du kaiser, a fui précipi­
tamment de Kiel. On ignore s’il a 
quitté l’Allemagne. Plusieurs des pe­
tits-enfants du souverain tombé sont 
du sexe masculin.

M. WILSON A PARIS

ess”)
PAS D’APPELS

(Service de la “Canadian Pr 
Ottawa, 22. — Les hommes 

de la première classe gui sont 
en congé sans solde ne seront 
pas appelés. Un arrêté ministé­
riel a été adopté à celle fin.

LES ALLIÉS MARCHENT 
SUR KIEV

(Service de la Presse Associée) 
Bâle. 22. — Selon des rapports 

reçus par les journaux suisses, 
les troupes de l’Entente mar­
chent sur Kiev. Le général Sko- 
ropadski, dictateur de TUkraine, 
s’est rendu, et le général Deniki- 
ne, chef des troupes anlibolché- 
viques, a été désigné comme son 
successeur, avec le consentement 
des pays de l’Entente.

LE “CAMPANIA”"
COULE A PIC

Londres, 22. — Le navire “Cam- 
; pania”, autrefois le roi des mers, a 
| fait naufrage au cours d’une tempé- 
| te dans le golfe “Firth of Forth”,
: Ecosse. Toutes les personnes qui 
I étaient à bord ont été sauvées. Les 
amarres du “Campania" se sont bri­
sées au cours de la tempête et le 
navire s’est choqué contre un oui- 

i rassé. Il a sombré avant qu’on 
n’ait eu le temps de Ramener à lu 
côte. La date du naufrage n’a pas 
été rendue publique.

Le “Campania” appartenait au­
trefois à la ligne Cunard, mais de­
puis plusieurs années, il était le 
principal vaisseau des hydroplanes: 
de la marine anglaise. En 1893, le 
“Campania” a fait la traversée de 
New-York à Queenstown en cinq 
jours, douze heures et sept minutes, 
battant de dix heures le record du 
navire améucain “City of Paris”, 
pour la nièine traversée.

Le “Campania” était un navire ih 
12,920 tonnes. Il avait été construit 
en 1893. Quand la guerre a été dé­
clarée, le navire avait été dégréé el 
tout l’acajou espagnol des cabines 
cl des salons avail été enlevé et 
vendu. L’amirauté anglaise a ache- 

I té le nui ii " à bon prix avant que les 
| engins, les bouillones et la coque 
! ne fuss'.'i t démodes.

An cours de la guetre, le “Cam- 
| nanla” a rendu ne grands services. 

(I était à la bataille du Jutland et il 
,a pris mut aux opérations de la 
! flotte alliée dans les Dardanelles.

SCHEIDEMANN
JOÉMiSSIONNE

(Service de la Presse Associée) 
Bâle, 22. — Suivant un messa­

ge de Berlin, M. Philippe Schei- 
demann a démissionné comme 
ministre des Finances dans le 
nouveau gouvernement allemand. 
M. Landsberg, ministre de la Pu­
blicité, des Arts et de la Littéra­
ture, l’a remplacé.

MORT TRAGIQUE DU 
LIEUTENANT FAFARD

PRIVILEGES AUX
VETERANS

New-York 22. Suivant un or­
dre que l'administration dos che­
mins de fer ameriu-ffis a publié, 
aujourd’hui, la plus grande partie 
des chemins de fer .se proposent 
de rendre à leurs employés enrôlés 
dans l'armée ou la murine les pri­
vilèges d’ordre d'ancienneté dont 
ils jouissaient avant d’abandonner 
leur position. Lors de leur licencie­
ment, les soldats cl les marins se­
ront rengagés de préférence aux 
autre?, dans la mesure du possible.

ARRÊTÉ MINIS­
TÉRIEL MODIFIE

(Service de lu “Canadian Press”) 
Ottawa, 22. On a introduit un 

amendement à l'arrêté ministériel 
prohibant durant la guerre les 
I.W.W. et toute nuire association si 
miiaire. On a donné plus d’exten­
sion aux clauses générales. Elles 
incluent maintenant "les organisa­
tions qui prônent l’aeaparement par 
lu force de Ionie propriété” ou 
“l’ubolilion violente de la proprié­
té privée", qui permet aux em­
ployés de s'engager" avec l’Inten­
tion arrêtée de relarder la produc­
tion et ainsi de diminuer les pro­
fils du patron el toute autre inter­
vention frauduleuse.

(De noire correspondant)
Les Trois-Rivières, 22. — Un bien 

triste accident d’automobile s'est pro- 
rluiï sur la route Québec-Montréal, 
près du village de Sainte-Anne de la 
Pérade. Le lieutenant Fa-fard, de la 
police de Montréal, descendait à 
Québec et au Cap Santé en auto, lors­
que la voiture heurta violemment un 
tas de pierre qui se trouvait près du I]’1,eu|r ,:|u 
chemin. La force du choc fit tourner Richard, 
l’auto et le malheureux lieutenant fit! 
projeté hors de la voiture sur le 
pavé.

Les témoins de l’accident se portè­
rent au secours du blessé, et le Dr 
Rouillé fut appelé sur les lieux. L1 
jugea prudent, après avoir prodigué 
les premiers soins, de le conduire à 
l’hôpital du Dr Bourgeois, aux Trois- 
Rivières. Le médecin et le blessé 
montèrent donc sur le train du Paci-i 
fique ; mais à quelques arpents desi 
Trois-Rivières, la victime expira] 
dans le train. Le corps fut transpor­
té à la morgue, chez M. F. H. Gau­
thier, entrepreneur de pompes funè­
bres, où l'enquête aura lieu cet après- 
midi.

M. Fafard était passé, nous dit-on, 
aux Trois-Rivières à 5 heures, hier 
après-midi, s’informant du chemin à 
suivre et (lisant qu’il allait conduire 
une auto qui avait été achetée par un 
de ses parents. Sa femme et le chef 
Beauchamp, de Montréal, sont arri­
vés en notre ville.

LE SABRE A-T-IL
UN EFFET CALMANT

Toronto, 22. — Le brigadier-gé­
néral Bickford, commandant de la 
brigade d’infanterie de la force ex­
péditionnaire canadienne en Sibé­
rie est en route pour Toronto, après 
avoir séjourné quelque temps avec 
les troupes à Victoria.

Dans le but de distraire les sol ­
dats et de chasser la monotonie de 
l'hiver, on est à organiser une fan­
fare qui accompagnera les troupes 
en Russie. Les officiers auront 
aussi le droit de porter des sabres 
lorsqu’ils seront rendus en Sibérie. 
Un grand déploiement militaire 
sera de nature, croit-on, à calmer 
les esprits, et c’est pour cette rai­
son qu’on permet aux officiers de 
porter le sabre.--------_—«—_-------------------

FÊTE RELIGIEUSE
fDe notre corresimnannr»

La fête patronale des HR. SS. de 
La Présentation de Marie a été cé­
lébrée d’une manière grandiose en 
la chapelle de la Maison-Mère, hier.

Une grand’messe solennelle chan­
tée par Mgr C. P. Choquette, ex- 
supérieur du séminaire était assis 
té comme diacre et sous-diacre de 
MM. les abbés Léon Sénécal et Gas­
ton Martel, professeurs au sémi­
naire.

Au choeur nous avons remarqué 
M. le chanoine P. Z. Décollés, supc- 

séminaire, et l’abbé G. C. 
chapelain de cette insti­

tution
Le sermon sur la fête du jour a 

été donné par M. l'abbé Arsène Na­
deau, assistant-chapelain de la mai­
son-mère des révérendes Soeurs.

Le chant religieux a été rendu 
par le choeur des élèves de cette 

| maison d’éducation. A celte occa­
sion un congé a été accordé au per­
sonnel de la maison.

Paris, 22. — Suivant des informa­
tions reçues, ici, on compte que le 
président Wilson arrivera à Paris, 
vers le 12 décembre. On trace des 
plans pour recevoir le président 
américain ainsi que les souverains 
alliés qui visiteront Paris, en no­
vembre et en décembre. Les visi­
tes commenceront à ta fin du mois 
par l’arrivée du roi George et de la 
reine Marie de la Grande-Bretagne, 
le roi Albert et la reine Elisabeth de 
Belgique arriveront le 5 décembre. 
Ils seront suivis du président Wil­
son. Des manifestations populaires 
marqueront les visites de M. Wil­
son et des souverains de la Grande-

! Bretagne et de la Belgique qui pren- 
| (iront part à une série de fêtes et 
de -cérémonies officielles, en célé- 

| bration des succès des Alliés.
H semble compris que M. Wilson 

occupera une maison dans le quar­
tier d’habitation de la capitale. Le 
conseil municipal lui fera une ré­
ception à son arrivée et lui offrira 
une médaille commémorative. On 
pense que l’arrivée du président 
coïncidera avec la reprise des déli­
bérations de la conférence inter­
alliée. Le congrès de paix commen­
cera à prendre alors une forme dé­
finie.

UN NETTOYAGE DE 
MAISONS DE JEU

QUANTITE DE PREVENUS COM­
PARAISSENT, CE MATIN, DE­
VANT LE JUGE LEET, ET PLU­
SIEURS SONT CONDAMNES 

, SEANCE TENANTE.

CELEBRATION
DE LA VICTOIRE

LA LIGUE DES
BONNES MOEURS

La Ligue des bonnes moeurs, fon­
dée à Montréal il y n quelques mois, 
a eu. hier soir, une réunion géné­
rale de ces comités paroissiaux.

Le secrétaire. \L Arthur Laramèe, 
avocat, a rappelé l'importance du 
but poursuivi, puis les membres des 
différents comités ont raconté le 
travail qu’ils ont fait dans leurs 
quartiers et discuté eerlaines me­
sures à prendre.

Le H. P. Archambault, S.J., et 
l'abbé Perrier ont félicité les co­
mités de la besogne déjà accomplie 
el insisté sur la nécessité d’une ac­
tion constante, méthodique et con­
certée.

Le comité central qui dirige la 
Ligue doit bientôt s'adjoindre de 
nouveaux membres et proposer aux 
autorités des réformes importantes.

Toronto, 22.- On s'attend à ce 
que M. Whitman, gouverneur répu­
blicain <h* New-York, et M. James 
Coz, gouverneur déni ocra te do 
l’Ohio, arivent. ici, à midi, pour 
prendre part 4 la grande célébra­
tion de la victoire, sons les auspi­
ces de i'Empirc Club, au Masses 
Hall. Ils seront lee luîtes de sir 
John Hendrie, lieutenant-gouver­
neur de l’Ontario Le gouvernement 
canadien sera représenté à l’as­
semblée par M. Howell, président 
du conseil. Le Globe dit que ce sera 
un témoignage appréciable “ de 
l’unité morale des «eux pays affer­
mie par des sacrifices et des efforts 
faits en commun dans la mémo 
grande cause. ”

——*---- ---

DES PROPOS SÉDITIEUX
(Service de la “Canadian Press”) 

Waikerton, ‘JJ. — M. Moses Fil- 
singer, conseilla’ <tai canton de Gar­
rick, dont la population est presque 
totalement allemande, a été con­
damné à $300 car les magistrats 
Chapman et Mcmtafth pour propos 
séditieux en juin dernier. Filsinger 
dit dans une conversation que M. 
Borden vendait les soldats cana­
diens à l'Angleterre #8 chacun coni­
ine des... M. Filsinger était un dé­
légué à la convention des fermiers. 
C’était nu unticonscriptionniste.

Six propriétaires de maisons de 
jeu ont comparu devant le juge 
Leel, ce matin, en Cour des magis­
trats. Trois ont avoué leur culpam- 
lité et les trois autres subiront leur 
procès plus tard.

Le Grec Stanley S tel, arrêté com­
me propriétaire de la salle de jeu 
située au No 43a, rue Clarke, a été 
condamné à o heures de prison et 
à une amende de $390 ou a un sé­
jour de trois mois dans les cellules. 
Six hommes qui jouaient a l’argent 
quand les policiers ont fait la des­
cente devront payer $25 ou passer 
un mois a l’ombre, pendant que 11 
personnes qui les regardaient faire 
ont été condamnées à $15 d’amen­
de.

Ayant aussi avoué, A. Pelletier, 
un autre propriétaire, qui avait sa 
place d’affaires au No 32, rue Ho- 
tel-de-Ville, a eu à choisir entre un 
dépôt de $300 au greffe ou trois 
mois de prison. Vingt-neuf hom­
mes qui rendaient des hommages 
à la déesse de la chance, ont dù dé­
bourser $15 chacun.

Napoléon Malte a eu à opter en­
tre $200 d’amende ou deux mois à 
la geôle. Il tenait sa maison de jeu 
ai. No (36. de la place Jacques-Car­
tier, et dissimulait son commerce 
sous l’affiche de pseudo-maison de 
pension.

Huit joueurs arrêtés en meme 
temps que lui ont été condamnés à 
$25 d’amende.

Les trois autres accusés, qui ont 
nié leur culpabilité : Demitrio Ron- 
doviizos, 158 Boni. Sî-Laurent, Nick 
Zaparis, 14 place du Marché, et Sig­
mon d Siler, 446 rue Saint-Laurent, 
subiront leur examen volontaire 
mardi prochain.

Le juge Lect a fait la remarque 
que c’est la première fois qu’il a à 
juger des causes se rapportant aux 
maisons de jeu depuis qu’il a eu une 
entrevue avec le chef de la sûreté 
Tremblay, qui lui a demandé d'en 
purger la ville. — “Vu que ce sont 
les premières offenses, je me montre 
quelque peu clément, ce matin,’ a-t- 

dit. “Mais il n’en sera pas tou­
jours ainsi. La loi me permet de con­
damner les propriétaires de ces en­
droits à un an de prison et aussi à 
l’amende. Je Rappliquerai bienlôt 
dans toute sa sévérité, a-t-il ajouté 
avant de prononcer les sentences.

C’esl l'inspecteur Pierre Bélanger 
qui a fait les arrestations avec ses 
hommes.

DEUX MILLE
PERSONNES TUEES

(’Service de la Presse Associé®)
Londres, 22. — Au cours de 

l’explosion de trains de muni­
tions en Belgique, de 1,500 à 
2,900 personnes ont été tuées 
on blessées, dit-on. Suivant une 
dépêche d’Amsterdam à l’agen­
ce “ Central News ", un a déjà 
dénombré 150 morts. On trans­
porte les blessés à Budcl, à Hol­
lande.

Bien que la démobilisation des 
troupes qui sont casernées à Mont­
réal continue toujours d’après les or­
dres reçus d’Ottawa ces jours der­
niers, on ne sait pas encore combien 
de soldats sont licenciés chaque jour, 
“D’ailleurs, nous dit le général Wil­
son, l’organisation n’est pas encore 
complètement en marche et il faut 
procéder lentement au début afin 
qu’il n’y ait pas d’erreurs. Lorsque 
tous les rouages seront en mouve­
ment, chaque régiment licenciera à 
peu près 50 soldats par jour.

Les examens militaires que doi­
vent subir les soldats qui quittent 
l’armée sont une des principales 
causes du retard de la démobilisa­
tion. Chaque soldat, comme on le 
sait, doit subir un examen sérieux 
avant de rentrer dans la vie civile. 
11 faut ensuite compléter son dossier 
pour que tout soit en ordre lorsque 
le soldat part. Cette papeterie sera 
envoyée au ministère de la milice qui 
gardera le tout dans des cabinets 
classeurs spéciaux.

Chaque jour, cependant, quelques 
soldats sont licenciés et retournent 
dans leur foyer. La plupart partent 
des casernes gaiment; d’autres assez 
rares, préféreraient demeurer enco­
re dans l’armée; ce surtout ceux qui 
ne sont pas allés sur les champs de 
bataille et qui étaient préposés aux 
écritures dans les bureaux des diffe­
rentes casernes. Quelle (pie soit leur 
préférence, cependant, ils sont obli­
gés de redevenir simples pékins com­
me ci-devant.

Un certain nombre de jeunes 
gens, qui n’étaient pas encore cons­
crits, ont reçu ces jours derniers, 
avec quelque étonnement des avis 
du registraire leur ordonnant d’al­
ler subir un examen militaire en 
revision. Le registraire nous dit 
qu'ils n’ont pas à s'alarmer... il. 
ne seront pas conscrits. On suit 
cette procédure tout simplement 
pour compléter leurs dossiers.

I.es employés du registraire sont 
fort occupés actuellement à met Ire 
tout dans l’ordre dans leurs bu­
reaux. Il s’agit en effet de faire 
toutes les compilations, de recher­
cher tous les dossiers dont quel­
ques-uns étaient devant les juges et 
il faut aussi faire un relevé de tout 
le travail «pii a été fait depuis ré­
tablissement de ces bureaux. Tous 
ces rapports, toutes ces statistiques 
seront envoyés à la Commission du 
service militaire à Ottawa. Lors­
que ce travail sera terminé, on se 
demande ce que deviendront les 
bureaux du registraire. D’aucuns 
affirment qu’ils serviront à la dé­
mobilisation mais il n’y a encore 
rien d’officiel à ce sujet.

LE MOUVEMENT
PROHIBITIONNISTE

Columbus, Ohio, 22.— Les chefs 
prohibitionnistes, qui prennent 
purl au congrès international des 
prohibitionnistes, ici, disent que la 
' Anti-saloon League of America ” 
mènera la propagande dans les 
pays étrangers, en laveur de la cau­
se de la tempérance, d’ici à ce qu’il 
soil possible d’établir une ligue des 
nations pour la prohibition mon­
diale. La ligue coopérera avec les 
associations prohibitionnistes déjà 
formées dans les pays étrangers et 
fondera des bureaux. Ia's associa­
tions prohibitionnistes de l’Ecosse, 
des Indes, du Mexique et de lu Bul­
garie ont déjà sollicité son con­
cours.

LA PARADE SERA SUPPRIMEE
La grande parade militaire qui 

devait avoir lieu le 1er décembre 
prochain, jour d’actions de gré s, 
a été supprimée. Le général Wil­
son dit que la saison sera alors trop 
avancée pour faire un grand dé­
ploiement militaire. Plusieurs sol­
dats auront aussi été licenciés à 
cette époque et il serait impossible 
de faire une parade comme celle 
qui devait avoir lieu dimanche der­
nier. Le 1er décembre, chaque ré­
giment ira en corps à l'église com­
me la chose se fait tous les diman­
ches.

LE CONGRES CHÔME
Washington, 22 >e Congrès a !

commence aujourd’hui des vacan­
ces de 10 jours. C’est la première 
suspension complète des délibéra­
tions depuis que la session, ajour­
née hier, s’est ouverte le 3 décem­
bre 1917. Bien que la plupart des 
représentants doivent avoir des loi­
sirs d’ici à la prochaine session, le 2 
décembre, plusieurs comités étudie­
ront les mesures qui seront présen­
tées. Les chefs et plusieurs repré­
sentants se préparent en vue du 
grand programme de reconstruc­
tion. qui doit être mis à exécution 
d'ici au 3 mars.

LES INSOUMIS
SERONT PUNU

(Service de la “Canadian Press”) 
Toronto, 22. — On opine ici que 

le gouvernement ne laissera pas 
sans sanction les insoumis à la loi 
du service obligatoire. On adoptera 
une loi semblable à celle des Etats- 
Unis et en vertu de laquelle un in­
soumis est un “hors la loi” pour 
une période de vingt ans, il devient 
donc un sans pays.

UN SUICIDE
•8

M. CLARK SUCCÈDE
A M. McCÜRDY

(Service de la “Canadian Press") 
Ottawa, 22. — M, James Loug- 

heed a annoncé que M. Hugh Clark, 
secrétaire au département de la mi­
lice et de la défense, succédera à 
M. F. B. McCurdy somme secrétaire 
au département du rétablissement 
civil des soldats,

Un jury du coroner,, a rendu un 
verdict de suicide, cc mutin, à la 
morgue, dans le cas d’Henri Pelle­
tier qui, dans un moment do déses­
poir, a avalé une dose de vert de Pa­
ris. Il fut transporté à l'hôpital No­
tre-Dame où il mourut malgré tous 
les soins qu’on lui avait prodigués.

SECOUSSESSlSMlQUES
Fort de France, 22. — Des se­

cousses sismiques sc sont fait sen­
tir en Martinique aujourd'hui, lilies 
étaient très légères.

ÉLOGE DE PÉTAIN
Paris, 22. — En proposant 

d’élever le général Pétain au 
rang de maréchal de France, 
le premier ministre, M. Clemen­
ceau, a déclaré :

“Le général Pétain aura la 
gloire d'avoir maintenu à un 
très haut degré, même aux heu­
res les plus sombres, le moral 
des soldats français. Son cont- 
mandemenl a forgé les instru­
ments de la victoire à laquelle 
ses talents ont si grandement 
contribué.”

UN LONG TUYAU
Londres. 22. — Le conseil inter 

allié du pétrole visité l’Ecosse, 
depuis quelques jours. 11 a assiste 
à l’inauguration officielle du tuyau 
posé en Ecosse, le long du canal 
Clyde-Forth pour fournir de l'es­
sence à la base navale anglaise de 
Rospyth. Ce tuyau peut livrer 1(H) 
tonnes de pétrole par heure et c’est 
le plus long de l’Europe. Il devait 
éviter aux navires-citernes un dé­
tour le long de l’Ecosse jusqu’à la 
côte orientale et diminuer la des-' 
truction des vapeurs-citernes part 
les attaques des sous-marins. La,’ 
construction a commencé en mars, 
et a été parachevée le 11 novembre..

EXPLOSION EN BELGIQUE
Findsoven, Hollande. 22. — Les; 

fugitifs qui ont traverse la frontiè­
re hollando-belge rapportent que 
plusieurs Belges ont été blessés pue 
des explosions ù lu commune der 
Gheel. à 36 milles au sud-est d’An­
vers. Le village a été complètement) 
dévasté, dit-on.

»»LE “CAMPANIA
(Service de la Presse Associée) 

Liverpool, 22. — Depuis quclquO 
temps, T Amirauté anglaise se servait, 
comme d’un transport d'aéroplanes, 
du vapeur “Campania”, dont la per 
te a^tc signalée hicr(
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI :—jusqu’à 20 mots | 
J.r f-ouâ, et sou psr mot supplAmontflirp.

^DEMANDÉS D’ÉLÈVES :—jusqu’à 20 mots,
J ‘ feoiifl, pt H sou par mot supplémontairp.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES:—
. usqu’à 20 mots, 15 sous, H sou par mot supplémen-:ii TP.

CHAMBRES A LOUER î—15 bous jusqu’à 20 
mots, sou par mot pupplémentaire.

TROUVE juBqu'à 20 -mots, 15 sous, H *°u 
j ar mot. supplémentaire.

PERDU :—jusqu'à 20 mots. 15 sous, 1 sou par j 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC.. A LOUER 
.usqii'à 20 mots, 15 sous, 1 eou par mot supplé- ! mentairc.

A VENDRE :—jusqu'à 20 mots, 15 sous, » ?ou | 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous, I

FAITS DIVERS

sou par mot supplémentaire.
PARTES PROFESSIONNELLES (rubrique !

LES MORTS 
HORRIBLES

UN OUVRIERS SE FAIT PRENDRE 

LA TETE ENTRE UN MUR ET 

UNE PLATE-FORME MOUVANTE 

ET SUCCOMBE L’INSTANT D’A­

PRES A SES BLESSURES.
c.

■péciale) : jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
mpplémentairc.AVIS LÉGAUX 10 sous la ligne agate pour Edouard Boucher, 35 ans, 95 Des

•^«jHsertion .-t 8 sous pour ies insertions Hiifaaâ-; vjlli[,rs> s’est fuj( prendre la tète Pli
■Un sou le rnot avec un

Quentes.
REMERCIEMENTS 

minimum de 50 sous.Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
ce 6 insertions consécutives pour le prix de 4 payées.

SITUATIONS VACANTES

GARÇON de 20 ans, diplômé anglais et 
français, demande position dans un bureau 
tie commerce ou autre. S’ad. (i08 Valois, Ho-
chelagu.

TRIBUNAUX CIVILS___

CES PROCÉDÉS 
SONT ILLÉGAUX!

LA COUR D’APPEL CONDAMNE 

UN FINANCIER A DES DEDOM- 

MAC.EMENTS A LA SUITE D’U­

NE DISTRIBUTION D’OBLIGA­

TIONS QU ELLE JUGE DEROGA­

TOIRE A LA LOI.

LES MILITAIRES

LES SOLDATS 
AUX CHANTIERS
L'ASSOCIA nos DES MARCH AS DS 

DE BOIS PRES!) DES DISPOSE |

TlOSS POUR EMPLOYER PLUS 1
:

DE 10,000 SOLDATS DASS LES 
CH ASTI ERS AV COURS DE 
L’HIVER. — LES INSOUMIS.

Depuis
Vingt-Cinq
Ans

La QUALITE de ce Thé a 
distancé avec ECLAT det 
Centaines d’IMITATIONS.

EDUCATION

COLLEGE DE L'ASSOMPTION
L’ASSOMPTION. QUE.

La rentrée se fera le mardi, 26 no- 
veinbre prochain.

Chaque élève sera tenu de présen- 
ter un certificat de santé attestant 
que ni lui ni aucun membre de sa 
famille n’ont été atteints par |’,,jn. 
fluenza”, et que, dans le cas où il y 
aurait eu de la maladie, lotis sonl en 
rètfle avec les ordonnances du bu. 
renu d’hygiène.

Le Thé de Réputation

La Cour d’Appel en renversant le 
jugement de première instance, vienl 
de condamner M. James Guthrie

A LOUER

Logements neufs à louer à 
Montréal-Est

J12, $13, $14 i’AR MOIS.
Les billets de tramway à Montréal-list 

coûtent 1 sou 2-3.
11 y a de l’ouvrage pour tout le monde. 
S’adresser à l’hôtel de ville de Montréal- 

Est, 5430 rue Notre-Dame Est.

tre un mur et une plate-forme mou­
vante, hier après-midi, à la “Fraser
Brace Shipbuilding Go.” 1,300 rue . „ ,,,,,,,
Saint-Patrice, et est mort quelques Scott a remettre a M. John Hyde, ii- 
minutes après l’accident. 1 quidaleur de la compagnie de Cons-

Le corps a été envoyé à la morgue 1,1ru,L'tIon f)11. . Grand-Nord, six mille 
et le coroner tiendra une enquête I ,*9**£irs d obligations au pair de la 
bientôt ' dite compagnie, ou a son defaut, îw,-

413.54, somme réalisée par la vente 
IL Y A MATIERE A PROCES. des obligalions.

Ces obligations font partie d un lot 
A. Brunet et Mitchell, ac cusés par ! de 81,500,000 d’obligations que la 

un monsieur F. Lucas, d’avoir vole compagnie en question a distribuées 
des tubercules dans son jardin de à ses actionnaires. En mars 1899, la

compagnie entreprit la construction

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
(.OL’RTIEH, immeubles, et agent financier 
(établi 181)7). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre "Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, près Craig.

LiiVEtte

guerre situé à Tétreaultville.ont coin 
paru devant le magistrat Cusson, 
nier après-midi, en cour d’enquête, 
où ils ont nié leur culpabilité.

Après l’audition de la femme el 
des enfants du plaignant et le témoi­
gnage de M. Rolland Léveillé, le ma- 
gistrat_ a jugé qu’il y avait matière 
à procès dans celte cause el l’examen 
volontaire des accusés a été remis au 
28 novembre.

FEU A LA PISTE DELORIMIER.

Les estrades de l’ancienne piste le 
courses Delorimier ont été en partie 
détruites par le feu hier soir. La 
pression d’eau était très faible au

___________________ i une deuxième alarme. Le nombre de
attention i lisez i pompes ayant été augmente, il a été

L’abbé J. o. Kjoux, orgamsuteur de tous | moins difficile de combattre Tincen- 
les centres eaniidieiis-lrunvais de la Saskat-1 Majs ]es pompiers avaient eu
tugeuscnient tout colon sérieux, ayant un ‘ d autres dllticuilcs a surmonter pour 
capital d’au moins 2 à 3 mille piastres, il j se rendre maîtres des flammes. La 
commit toute la province pour l'avoir par-i borne-fontaine la plus proche étant 
loïoùt ?“ mondf sait que la Saskatchewan ! située à plusieurs centaines de ver- 
est la province la plus productive de cérca-. ges de la piste et il a fallu allonger 
les de l’ouest. . î les boyaux en conséquense.
tÆfÆœe.»Sœ« Cependant, après une heure tic tra- 
reuseignements à Kév. J. O. Kioux, pire, ar- vail ardu, les hommes du chef Che-
chevéché de uegina, bask.______________ valier ont réussi à circonscrire l’in-

FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous cendie
£,rvox6Tu" en ^ri^Æ ^on croit que les flammes ont été
l’étalage, rapide et facile à apprendre. Au- allumées par un groupe d élitants qui

5 v0™- allaient iouer là souvent el uni ont

du chemin de fer Grand-Nord, et 
confia les travaux aux entrepreneurs 
Ross, Barry et McRae; elle ne put 
s’acquitter complètement de la som­
me qui revenait de droit à ces der­
niers. Mais dans l’intervalle, elle 
reçut de la compagnie du chemin de 
fer, des sommes considérables, en 
argent, en obligations et en valeurs, 
d’après les clauses de son contrat, 
et se mit immédiatement à distribuer 
ces obligations pour une valeur de 
*1,500,000 à ses actionnaires. Cette 
distribution rendit la compagnie in­
solvable auprès de ses entrepreneurs, 
qui ne furent jamais payés.

Les juges ont considéré cette dis- 
connnencement et il a fallu sonner ! Iribution d’obligations comme abso-

cime démurclie. Nous vous enseignons 
meut, en lianyais, ci vendons votre travail. 
Ecrivez au Departement “P” pour rensei­
gnements. American Show Lard School, an­
gle Y ei : g et Militer, Toronto.___________

Tine dame offre lie faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, ei.fin toutes les maladies provenant de* 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- 
dame Ealcon, boite postale 803. Montréal.

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramonho- 
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Boval Est. St-Louis 4923.

VOLAILLES DE RACE ET LAPINS
Profitez de notre grande vente d’autom- 

uc de sujets reproducteurs, de toutes races 
et variétés rie volailles — pur sang — pou­
les, canards, dindes, oies, pintades, pigeons, 
lapins, etc.200 canards, race Courrrur Indien, répu­
tée plus pondeuse que la poule. IVix d oc­
casion, 87.50 le trio. Canards Pékin tout 
blancs, S JUKI le trio. Deux canes et un .lars de 
choix. Canards Pékin tout blancs, $.8 00 le 
trio. Oies Toulouse, jcot.es pesant 18 livres 
ven

lument illégale, puisqu’elle engageait 
plus que le capital autorisé de la 
compagnie, et qu’elle fut faite sans 
l’assentiment des directeurs et des 
actionnaires mêmes de la compagnie.

LA COUR DEGAGE SES RESPON­
SABILITES

La cause de Knox Henry contre 
Samuel Dumaine et Joseph Ward, 
qui traîne devant les tribunaux de­
puis plusieurs années, vient d’être 
définitivement réglée en Cour d’Ap­
pel, après avoir été soumise à la dé­
cision de quatorze juges, en premiè­
re instance, en Cour de revision et 
en Cour d’Appel.

Malgré la dissidence de deux juges 
la Cour d’Appel a libéré cette fois

allaient jouer ià souvent et qui ont 
dû faire du feu. Une fausse alarme 
a été sonnée en même temps que
Inriminr P<^llli,!eljs a Pf'I l’appelant Knox, Henry de toute res
^nni'emiieü 3 Responsabilité des dommages estimés à 
sonl assez comsderables. $4,000 subis à une résidence d’été
f'OYTPARTTTlOV PfH'R VAi qu il avait louée a Chambly Cantont.ü.MPAKL MON POUR VOL. f.t qui fut incendiée en son absence

Georges Deschamps, alias Mous-i.le 4 féTrier 1911. Elle a donné une 
seau, alias Rousseau, accusé des : n?teÏÇ^ta,tlon intéressante de l’arti- 
vols commis chez M. Filiatreault, !< le G’29 l1.u code CIVll> lequel se lit 

.tailleur, 26, rue Sherbrooke, chezi<;ollinu‘ suit ; .
! M. Alfred Leclerc. 684, rue St-De- L ^l’squ d arrive un incendie dans 
1 nis, a paru devant le juge Cusson, ! Ps |,eux ''?ues’ 11 V a présomption 

hier après-midi, el son examen vo- e?,.e en hiveur du locataire, qu’il 
Ion taire a été remis au 28 courant.!3 elJe cause Par la faute du locataire 
C’est le détective Lajoie qui, d’a- ou. ?es Personnes dont il est respon- 
près la nouvelle méthode depuis sa ,’.e* a,moins quil ne prouve le 
peu en vigueur, s’occupe de ce pro-1 C0P.traire’ il repond envers la pro- 
c(.s pnctaire de la perte soufferte

-e système, inauguré, hier, per­
met de sauver beaucoup de: temps:,

,.ànt à poser 25 ib», *2fl le roupie. Jeune*. M. Lajoie prend en mains toutes les
causes concernant le bureau des

horn brun ot blanc, Wyandotte blanc et ar- 
ifcntc. rouges R.-Island, Minorque noir, Or-
pington fauve et noir, et blanc, f.am pine ar- 
gentée. Nous possédons une facilité pour 
vous procurer tout ce que vous désirer, en 
lait de volailles de races strictement pures. 
Traité complet sur le soin à donner aux 
lapins, approuvé, 25 sous par nialie. Traite 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Catalogue 
illustré de 20 gravures des races les plus 
avantageusement connues an pays, 15 sous 
par malle. Eerivez-nous vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse assu­
rée. — La Ferme Avicole Vamaska, St-Hya- 
cinthe.

détectives.

TRIPLE ARRESTATION.

AVIS

Les créanciers de la succession 
vacante de feu S. Fabriko sont re­
quis de produire leurs reclamations 
entre les mains du soussigné, qui a 
été nommé curateur par jugement 
rendu par le protonotaire de la 
Cour supérieure. J.-Eug. LAJOIE, 
97 Saint-Jacques, Cite 

Montréal, le 11 novembre 1918.
AVIS est donné que Jean Dutrcuü de­

mandera à la législature tie Québec, à sa 
prochaine session, de voter une loi pour dé

M. Knox Henry et sa femme se 
trouvaient à Montréal, lorsque leur 
Jpaison, d’été., fut iticéudiée. La ipai- 
son avait été confiée à un gardien 
compétent. Le matin du désastre, le 
gardien découvrit que les tuyaux s’é­
taient gelés au cours de la nuit; il fit 

j venir aussitôt un plombier, Samuel
Dumaine, qui se servit d’une lampe 
à gazoline pour dégeler les tuyaux 
en question. Pendant que Dumaine 
travaillait ainsi, le feu se déclara el

Trois arrestations importantes 
ont été opérées, hier soir. Les hom­
mes éeroués au poste de police,
Pietro Papia, 36 ans, résidant tem­
porairement au No 32, rue de l’Hô- r3Sa complètement la maison. 
tel-de-Ville ; Tony Borna, 35 ans, , En présence de ces faits, les 
285, rue Ste-Catherine-est, et Frank | juges ont partagé l’opinion de la 
Sammano, 30 ans, 80, rue St-Ur- EOûr supérieure qui a tenu le pro­
bain, — que l’on croit être les ban- ! prietaire, Joseph Ward, responsa- 
dits qui ont pénétré chez Mime Su-1 Me de l’accident, à cause de Tins- 
son, rue de î’Hôtel-de-Ville, avant- j lallation défectueuse des fils électri- 
hier,—ont passé devant le juge Cus-jdues, poses trop près de matières 
son, en Cour de police, et ils ont i inflammables. La preuve a démon­
tons protesté de leur innocence. | *re d116 plombier a agi avec pru- 

Leur procès aura lieu la semaine ! dence et qu il manoeuvrait sa lam- 
nrochaine Pe a une dizaine de pieds de toute

j matière inflammable; on ne peui 
LA MORT A ETE ACCIDENTELLE, présumer que l’incendie éclata de

I par sa negligence même.
Les jurés ont rendu un verdict j En conséquence, l'origine du feu 

de mort accidentelle, hier après- ! qui est inconnue, ne put être attri- 
midi, dans le cas de M. Hector Lé- buée à la faute ou à la négligence 

Rarer valide son titre à l’immeuble No 671 vesque, cet employé de la compa-i du locataire ou du gardien de la 
che“',aruUfiet la vci,Tequ’n%nafanlà «nie des Tramways, qui a été tué à j maison ; et les juges en portèrent 
Ernest-D. Lee et al. j 1 usine il Hochelaga, mercredi der-! toute la responsabilité sur les epau-

Le pétitionnaire, J. DUTREUIL. : nier.

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d'ouvrages, con­

cernant la machinerie d’autos, etc., 
cU’. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

COURTIERS IMMEUBLES
À. JETTE & CIE, courber» en immeuble* 

(établi 1885), experts en propriété», édifice 
Crédit Foncier, 55 Saint-Jacques. Prêts 1ère ; 
ét 2ènic hypothèques. Collectian. «chats du 
créauca*.

COUR SUPERIEURE pour la pro­
vince de Québec, district de Mont­
réal, No 69. — Dame Annie Hersco- 
viteb, veuve de Sam Wax. des cité 
et district de Montréal, demanderes­
se, vs S. H. G oodenough, du même 
lieu, défendeur. II est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 
mois. C. E. Sauvé, député-protono­
taire, C.S. Les procureurs de la de­
manderesse. Théberge et Germain.

Montréal, 19 novembre 1918,

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
district de Montréal, Cour supérieure 
No 4543—Dame Leah Cohen, énoti- 
»e commune en biens de William 
Coheiij de la cité et du district de 
Montreal, dûment autorisée à es­
ter en justice, demanderesse, v.s. 
William Cohen, du même lieu, dé­
fendeur, la demanderesse a formé 
une demande en séparation de biens 
le 21 octobre 1918. Montréal, 20 octo­
bre 1918. JOS. A. RUDYK. proruretir 
de la demanderesse.

LES POLONAIS A P0SEN
Amsterdam, 22.— Le Vorwnerts, 

de Berlin, annonce que la ville de 
Posen et une grande partie de la 
province de Posen, en Prusse, sont 
aux mains des Polonais. Les Polo­
nais, qui font partie (Ri conseil des 
soldats et des ouvriers, ont saisi les 
rênes du pouvoir et sont à former 
une légion. Ils sont en possession 
des munitions et des provisions.

ACQUITTEMENT.

Victor O’Keefe, de Rochester, qui 
était accusé de complicité dans le 
vol qui eut lieu à la Banque d’Ho- 
chclaga, à la succursale de la rue 
Vinci, il y a quinze mois, a été ac­
quitté honorablement, hier, par le 
juge Bazin, en Cour des Sessions. 
Quatre hommes purgent actuelle­
ment une sentence au pénitencier 
pour avoir pris part à cette effrac­
tion.

RECTIFICATION.

En relatant la nomination du 
major Williams au poste de chef de 
la police du port, nous avons parlé 
de son prédécesseur comme étant 
un M. Wells. Nous avons fait erreur. 
L’ancien chef était M. Clegg, et M. 
Wcûls travaille réellement pour la 
compagnie Vickers.

IL SE DEFEND D’ETRE OISIF.

Rufus Andrews, qui avait été ac­
cusé d’être un oisif, a été acquitté, 
hier, par le recorder Geoffrion, car 
il a prouvé qu’il avait un emploi 
permanent à Toronto, et qu’il etail 
venu ici par affaires.

L’UN AVOUE, LES AUTRES NIENT

Dans la sensationnelle affaire du 
vol de chez L, BIcau, marchand de 
la rue Mont-Royal-cst. où 815,000 de 
marchandises ont été enlevées, un 
des accusés, Ernest Leclerc, s’est 
avoué coupable devant le juge Ba­
zin : la sentence ne sera rendue 
que le 30 décembre prochain.

Albert Leclerc et Raoul St-Jean, 
les supposés complices d’Ernest Le- 
nest Leclerc, ont nié leur culpabili­
té et ils suviront leur porcès aux as­
sises de décembre.

|les du propriétaire.

GRAVEL PERD ENCORE SA 
CAUSE

Les juges de la Cour d’appel ont 
j renvoyé la motion de Gravel qui 
interjeta appel contre la décision 

j du magistrat qui l’avait condamné 
; pour vol d’une liasse de billets de 
i banque évalués à $6,000, au bureau 
j de poste de Montréal.

Grave! avait admis le vol à M.
; !.. J. Gaboury, surintendant, et pro- 
j mis de lui remettre toute la somme 
; volée; il en remit $4,000 seulement, 
et les autorités postales lui intentè- 

| rent un procès. Le magistrat con- 
! damna Gravel, sur la preuve même 
j d’une letlre de l’accuse qui promet­
tait à M. Gaboury de remettre les 

! deux autres mille dollars.
La Cour d’appel décida de la lé­

galité de cette preuve, et déclara 
! que le magistrat avait agi avec tou- 
I te la discrétion légale voulue et n’a­
vait commis aucune erreur. Elle 

I maintint le premier jugement et 
rejeta la motion d’appel.

---------------m-------------- -

COUPABLE D’UN
VOL DE $20,000

Toronto, 22.— John Lett et James 
Gordon R. Dougall ont été trouvés 
coupables, par le jury, aux assises, 
hier après-midi, du vol de $20,000, 
h la “Canadian Express", sur un 

Strain du Grand Tronc, près de To­
ronto. Comme Dougall a demandé 
i la clémence de la cour il a été re­
mis en liberté jusqu’à demain, alors 
qu’il entendra sa sentence.

John Lett devra encore répondre 
à deux accusations de vol.

Walter Lett n’a pas été trouvé 
coupable de l’accusation de vol des 
820.000, mais devra répondre à 
l'accusation d’avoir reçu 81,000, sa­
chant que rcl argent avait été volé.

Maintenant que la guerre est fi­
nie, il s'agit de trouver de l’ouvrage 
pour tous les soldats qui vont bien­
tôt nous revenir d’Europe. Le pro­
blème se pose dans toute son acui­
té et doit être résolu dans le plus 
bref délai possible. Les chantiers 
vont ouvrir bientôt et on croit que 
plusieurs soldats pourront être em­
ployés comme bûcherons. Comme 
ia demande de bois va être très 
considérable celte année et tout le 
temps que durera la période de re­
construction. il faudra augmenter 
de beaucoup la coupe de bois. Plus 
de 10,000 soldats, dit-on, trouveront 
de Temploi dans les chantiers au 
cours de Thiver.

Mardi prochain, l’Association ca­
nadienne des marchands de bois 
tiendra une réunion à Thôtel Wind­
sor et avisera aux meilleurs moyens 
de fournir de Temploi aux soldats 
de retour du front. M. W. G. Power, 
de Québec, président de cette asso­
ciation, de passage à Montréal hier, 
a déclaré que plus de 20 directeurs, 
venus de toutes les parties du Ca­
nada, assisteraient à cette réunion.

Dans les chantiers de Test du 
Canada, a déclaré M. Power, il fau­
dra 10,000 hommes. Les salaires se­
ront de 850 à $75 par mois et toutes 
les dispositions seront prises pour 
loger el nourrir convenablement les 
travailleurs.

Comme l'ouvrage demande cer­
taines capacités et de Tendurance, 
on devra choisir les hommes qu’il 
faut. Les ouvriers dans les usines 
de munitions qui gagnaient un fort 
salaire à regarder fonctionner une 
machine, ne sont pas ceux qu’il 
nous faut dans les chantiers, a ajou­
té M. Power. On s'attend à ce qu’un 
grand nombre de soldats se dirigent 
cet hiver vers les chantiers où ils 
trouveront du travail et d’assez for­
tes rémunérations.

LA DEMOBILISATION.

Plusieurs soldats ont encore été 
licenciés hier. Le travail se conti­
nue tous les jours et durera encore 
quelques mois à Montréal.

Le général Wilson a reçu hier 
à propos des insoumis à la loi mili­
taire, les nouvelles instructions que 
voici: “Vu la situation militaire, on 
ne devra pas prendre d’autres pro­
cédures contre 'les insoumis à la loi 
militaire ou les déserteurs qui sont 
classés dans les catégories 1, 2, 3 
et 6”. La catégorie 1 comprend les 
jeunes gens qui ne se sont pas con­
formés à ia loi lors de la proclama- 
tion du 13 octobre 1917 ; la catégo­
rie 2 comprend les jeunes gens qui 
se sont conformés à la loi militaire 
lors de la proclamation mais qui 
ont négligé de passer leur examen 
militaire'lorsqtTo requis de le faire. 
La catégorie 3 comprend les hom­
mes qui ont refusé d’obéir à la loi 
lorsqu’ils en avaient reçu l’ordre 
du registraire. La catégorie 6 n’est 
pas définie.

Il est dit plus loin que les insou­
mis ou déserteurs compris dans 
'Tune ou l’autre de ces catégories et 
qui ont été arrêtés, devront être 
traités conformément aux instruc­
tions déjà établies.

INSPECTION D’HOPITAL.

Le major-général Carleton Jones, 
médecin général du Canada, a fait 
hier une visite officielle à Thôpilal 
de Sainte-Anne de Bellevue. Le 
lieutenant-colonel Patch, médecin 
du district, l’accompagnait. A son 
retour en ville, le major-général a 
declare cju il fallait maintenant une 
sa'lle de récréation pour tous les 
soldats hospitalisés à Sainte-Anne. 
Dans quelque temps on commence^ 
ra la construction de cette salle de 
récréation où pourront se réunir 
plus de 700 hommes. On pourra y 
donner des concerts, des vues ani 
mées et toutes choses pour distrai­
re le soldat. Cette bâtisse sera cons­
truite prochainement et peut-être 
inaugurée avant la fin de Thiver.

Il y a actuellement 250 patients 
dans cet hôpital et ce nombre sera 
augmenté dans un avenir très pro­
chain. Tous les soldats malades 
clans les hôpitaux de Montréal se­
ront probablement transportes à 
cet endroit au cours dp la semaine 
prochaine.

Refuses tous 
Substituts. MS»

Qu’en Paquets Scellés. 
Noir, Vert ou Mélangé.,

COURS DU SOIR D’ARCHITECTURE

ECOLE POLYTECHNIQUE
LES COURS DU SOIR D’ARCHITECTURE POUR LES CLERCS AR­

CHITECTES SE DONNERONT COMME PAR LE PASSE.
CES COURS SONT GRATUITS.
S’ADRESSER AU DIRECTEUR. 228 ST-DENIS.

Séminaire de
Ste-Thérèse

STE-THERESE. QUE.

La réouverture des classes se fera 
lundi, le 25 novembre. Chaque élève 
devra présenter un certificat de san­
té attestant que ni lui ni aucun mem­
bre de sa famille n’ont été atteints 
par Tinfluenz» depuis 10 jours.

journiil est imprima au rvo *1 j-j, 
taint-Vincent * Montréal, pur l’tMPIUMH- XIF POPin.AIRK i» nsnonvUiilili. Ihni;*.,, 
} y ChrvriF*»* e<*rnnt 'jtntrml

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES I

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de­
vis. 15 boulevard St-Laurent, Montréal, 
ïél. Main «585.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocat*
S0 m« St-Jacque*. Tel. Main 2761—5254. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. West. 40$t.
/, B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Salnste Lavery. B.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY.

AVOCATS
43, rue Saint-GabrieL

Tél. Main 8760:8761 
têi. jf £ BEAUL,EÜ

AVOCAT
ieo h.ce si-jAcyuiib montheal

Casier postal 356. — Adresse têlêgraphtqu» 
"Nuhac, Montreal".

Tél. Main 1256-1251. Codes : lob.rs. 
IVsst. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PKOCUKKUK 

Kdtflcs Transportation — Ru« St-Jaeqnoa

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT 

86. HUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc, 

hnd 2459.
Rock-

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux ; chambre 401, 9Ü St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.
Tél. Main 3215. Edifice Montreal 

Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.
LAMOTHE, GADB01S et NANTEL

AVOCATS
J.-C. Lamothe, LL.b., C.R., Emihea 
Gadbois, LL. L., J.-Marécba.l Nantel, 
B.C.L. 

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d'expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St- Louis 6487. Achat J» 
créances et collection générale.

GAGNON &lj’REUREÜX~
COMPTABLES LICENCIES 

<CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d Armes. Tél. Main 4911
r.A. Gagnon, U.A., J. Arthur L’Heureux, CA.

J.ÙC.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 3(i
Achat de créances et collection,

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladies du c"eor «t des poumoni* 

Tnberrnïn*e.
1827 AVENUE DU PARc
luiuattaUtm» uramites a i’l»:t,a«aUt ^i-ucaadj

U lundi natia.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirursien. Spécialité : maladie 
de la peau, «rsema. ate. 1894A PAPINEAU, 
an lac» du boulevard Rosemont. Heurta : 

« O.ai.. * à » P.m. TéL S;-Lo«ia 4611.
Tel. Bell Est 5417. Heures de bureaux :

de midi à S hra p.m.

Dr J.-J.-A. VALOIS,
Guérison rapide et garantie de tous les ma- 

ladies des voies urinaires, aiguës ou 
chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40, RUE ST-DENIS, MONTREAL.

IMiüNlüUiiS CIV ILS

Vincent, SirouarS & Vincsnl
Ingénieurs civils, Aipenteurs. Architecte»,

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
lei. Mam 116».

MEDECIN - VETERINAIRE^

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval)

26u. RUE CRAIG EST
__________ Téj. Mata US*.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOUUIN 

artiste
Portraits au pastel et à l’huila t uns 

spécialité.
1154, SAINT-DEaNIS. — SAINT-LOUIS 3251.

MantréoL ^

PROFESSEURS
c o u p. s D’enseignement

INDIVIDUEL ET PAR COR­
RESPONDANCE

Nos professeurs vont périodi­
quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial. — placement de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation. — fi­
nance en général, — banque, 
-— crédité, — neroeptions.

Prospectus «tivoya Eratuitemoal sa, 
demanda-

L’Institut National
112, RUE SX-JACQUES 

Montréal

DENTISTES
CASIMIR HÉBERT

G. A. MARSAN, C.R.

Chambre 81.

AVOCATTéléphona Main 19»*» 
M, RUE ST-JACQUES Montréal.

J.-Homer,Migneron,
^ AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. Spécialité: 
«uses criminelles, en dommages, en s P 
ration, règlements successions 66 
Dame Est, Montréal. Main 286# : "»*• 1,3 
Ùont-Rovnl Est. St-Louls 5968. ___ ___
ÎANCREDE PAGNIJELO. C.R.

Avocat - Commissaire 
Lot criminelle, successions, etc.

M BT-JACQUEt- T*1- Mllln ** *’BéltdftK? : 71 St-Denis. Est 2141.

VICTOR PAGER
AVOCAT

immeuble Power, 83-oueBt, rue Craig 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

f. Bt-Gormnln. LL.L.. C.R.. ta Guéri». Ltata. 
B. Panel-Raymond, Ltata

Adresse tinégraphlque “Heandln
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
EdificeJTrust A Load, .10 ruo SalnPlacque». 
TÏléphene Ball Main 8154. Montréal. Can

180 Jeanne-Mance—Tel. Est 5971.Rciilde
GUY VAN 1ER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACqUES.—BUREAU 76. 

Tel. Main 2652.

L’ASSOCIATION
DES ÉPICIERS

La section des épiciers de l’As­
sociation des marchands détaillants 
du Canada a tenu ses élections à 
une assemblée, hier, présidée par 
l echevin SanSregrel. Elles ont eu 
heu sans opposition aucune.

Le bureau suivant a été élu :
Président, M. J. A. Debien.
Vice-présidents, J. C. Cusson et 
O. Pesant.

I

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

97, RUE ST-JACQUES
Bureau 33

BANQUES D’EPARGNE

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE El 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 17à rue St-Jacquea, et quator­
ze mccurtaioa à Montréal-

Dr Noël Deçà rie,
gradue du Forsyth. Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents) 

S24 RUE BLEU R V
Près du théâtre Impérial.

CQUaul “ad honorem” du Pérou, profussu
________ . ?anJfU*s, de belles-lettres de rhétoriauf

TéP. Up. 3!ï7f). r®pet»teur classique expert.
Latin, grec, anglai», ilalién. esgagnol, 

Preparation aux brerata.
Cours individuels et collectifs. Rédactio; 

et traduction en plusieurs langues.
344 ONTARIO EST, près Sai nt-Den i s.

Dr A. LaROCQUE, LOS. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1810 BOULEVARD SX-LAURENT 

Consultatious : D a 12 h. a.lu., l a 8 h. p.m., 7 à S h. p.m.
________________ _ ^hSt-Lo B i § 3141.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ai. 

pel de Jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GAHDES-MALADLS 

VILLE-MARIE
634, me Saint-Denis. Montréal. 

téléphona Hell ; Eat 0446.
NOTAIRE^

Tél. Saint-Louis 2143.
CHs. ARCHAMBAULT

notaire
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST Ik LOAN"

Argent à prêter sur hypothèque à lionne» 
Conditions, et achat de crénnees. Iteslctiir.it d* succession. Tél. Main 1.859.

BUREAU DE RECHERCHES
Tel. .M. 5383. Lt Col. J. J. Barry, Dir.

(re-L L. Sansregret
i

L. O. tPArgencourt

CHUTE MORTELLE.

Henry Labble, qui avait été nans- 20 ANS DF PFNITFNfIFR 
porté a IV.pital Royal-Victoria, à 4U UL r&m 1 LWCItK
fa suite d’une chute sur le trottoir, 
mardi dernier, est mort, hier soir, 
à 8 heures. On l’avait gardé à sa 
chambre pendant quelque temps.

J puis comme son état s’était aggra- 
l vé. on avait décidé son transport 
j à l'hôpital. Il est mort d’une frae- 
' turc du crâne.

Ottawa, 22. — Le soldat de la 
Pointe Gatineau du bataillon du 
Sème dépôt, a été condamné hier 
après-midi à 20 ans de pénitencier 
pour avoir déserté alors qu’il était 
en service actif. Il avait disparu le 
22 août et a été arrêté le 7 septem­
bre.

Secrétaire, 
élu).

Trésorier,
(réélu).

Auditeur, Jos. Dubois.
M. E. W. Trowiern, .secretaire du 

Dominion Board de l’Association, 
de passage à Montréal, a perlé en 
anglais, de ce qu’il attendait de 
l'association. Celle-ci a pour but de 
protéger les intérêts des épiciers.

Il traita, hier soir, de l’épicerie 
et lança linéiques suggestions qui 
seront discutées plus lard par le 
conseil de l'association. 11 a noté 
que des commerçants vendent cer­
tains produits à des prix dérisoi­
res faisant leurs gains sur d'autres 
effets. Cette méthode fait considé­
rablement tort au commerce des 
comestibles. 11 a aussi parlé de 
l’anomalie qui existe par le fait que 
certains marchands vendent des 
produits d’épicerie sans être épi­
cier. Ce commerce doit être prohi­
bé.

Bureau de Recherches
ET DE

Renseignements
Les r \-sold ut s ou lours parents, qui ont 

des rfclftfnatioiiH ù faire valoir, feront bien 
de consulter ce bureau.

Chambre 42, 20 rue Saint-Jacques, 
Montréal.

BOIS ET CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

i Hcau rt net. Donnez votre commande im- 
! médiatement à la maison avantageusement 
I Connue et qui donne siitlsiaeilon absolue, la, 
Cic de Charbon St-Denis, 900 rue St-Dent». 

; M-tanii» SH1I2.

THOMAS DUCHARME
Notair«. ComptabU et Commin.aira 

Chambre 209 è.difiee d. U Runque d’Eparrn. 180 ST-.IACflUES. Tél. Mils 7741. *
Reaidence : bureau du soir, tél. Ksi 594,8. 465 Lngauehetière Est. ^

ffé». : HH. r«e Marrrl TéT. OnInf-LoolV'sefis

UPPÉ
NOTAIRE

HO roe Saint-Jaequeii. Têt. Msln 872».
MONTREAL

Mathématiques. .Science», Lettre» et Lan- 
p . Euc8' «n trançais et en anglais.

nu«A?^CIF’,8ERVICE «VIL, «te

RENE SAVOIE, i.C. et l.E.
Fn„.i ali eobège Loyola. Enseignement individuel à paiement fa- 

vile 1 aprea-midi et le soir, 
RiTK(etarr--.P0“,r d?mc".et messieurs.

«&^;ÈenS}.D,ETinS:,Té1ttrE,t<,e67.a1"de’
.-.ri faco de réélis* St-Jacques.

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B.
^aneai.1,K1VES’ Ui ’,0UR iiT LE 
tinï « .diction, eiémeni
•ctaac*. ’ et ,
Preparation .u cours cla.aiqu. el 

brevet*.
taOwra aux deux h^xmi

Tél ,S6nR,JE STB-CATHBRINÊ ESHtirea», h>f 7jt»r> . r^B Eg

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST
Tél. Est 7813. Montréal —-.......................... v„,„v, „   

Dépositaire du greffe de Aledard Prix spécial pour les voyageurs d*
Perrault. | commerce, ,$3.00 par jour.

! mkcîukmentn de comptes

Leblond de Brumafb
Vor J» , !<c LaVal’ 0^iricr d’Académia, au- 
9 u. fl*» rduaipur* ouvrnorefl.
e..m.PJ.U*i.aU)*r .cour, <1e préparation ans 
éi’anuni établi a Montréal. ,
a.„ï,. V8Î u':lt'mr ‘apiuement médecin •T*£îL? d.nti.t. J pharmacian 7

Collège Commercial Elie
1 carré SlLouis, coin St-Denis. Cours indi- 
' uo s i‘™r ’’a soir. Comptabilité telle qu’elle 
sc pratique. Sténographie des deux langues 

* mois. Télégraphie et administration 
25’qfln,CS’ *>r<T,uri,tlü11 aux examens. Tel. lisl

HOTELS

VICIORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

1 inn américain. Prix $3.50 u $4.00.

CADRES Kt' ViKtiiiefl

la Gie Wisintalner & Fils Inc.
Manufacturier de cadre», moulure.s et mi­
roirs, importateur de chromos, fçravuno*, vi- 
1res convexe» et ordinaire*.

Vieux cadres réparés, redorés ; miruiri 
ttforgentr». Une spécialité.

Gros et détail.
48-60 bout. St-Laurent. 

llAUiLfaclur* ; 7 Uaràe. Tél. Mala I4KO.

ADORATION NOCTURNE
Les membres «le l’Adoration noc­

turne sont priés de se rendre, di­
manche soir, à 7 heures 30, à reali­
se Saint-Jean-Baptiste, pour la célé­
bration de.» Quarante-iieures.

COLLÈGE M0LER 
POUR BARBIERS

Voules-vou» devenir un excellent barbier 
en quelque» semaine», et Mre payé pour 
pprondre ce métier ? Hommes, femmes et 

sp^ciolenienl le» soldats de reloue du front, 
lue offre toute spéciale vous est offerte. As- 
urons position. Outil» gratuits. f<;n vous pré­

sentant, apporte* cette annonce. S’adresser 
G2 boulevard St Laurent.

MAIU,HANDS, ouvriers et JournnlieiSt 
i voûte» vos dettes seront payée» moyennant 
ces paiements faciles. Discrétion absolue, 

. vous transigerez avec moi seulement. M. Le- 
| inii’nfiftA Laurier ouest.

"buanderie
«-AVALLS de Inmillca demandés. Huml- 

: «tes, [Us j séché», .fl.15 ; linge uni repa*»' 
JI.55 la Dalle, DOMINION LAUNDRY. 2* 
Carrière». SI-1.oui» nrifiz.

LaCieCéramo-Vitrail Incorporée
Vitriers et Miroitier»

1410 BOULEVARD SAINT . LAURENT
lifu» et Détail, liluces j paisses, Vitres 

Bombées, Colorie», Verrières. Opaline», 
Ornementation», Biseiuitage, Dessus de 
meuble. Tablette», Miroir», Hénrgentnif, 
Coupe-Vent pour nutomoinies, Domes et 
Verres dtns le plomb répure». Prospectus et
cotation» »ur d^”'.....- -
tout» 6401

i.........* ..j-mi.-s. i t
demande. Téléphona Saint*

sKiiiiumuKS

E. TKLUER,
jerrufici-guuiurui’, Durcbcster L» 
«lu Saint-licni», Montràil. HOparatioi

fnunopboncs, serrure», uluf», nnue» ii 
•ningr de scie, affilage tic toute» sorte 
Pnrations de ressorts, gruinophones. Pi 

travail. Satisfaction gai antic.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE

Rtpnratian». piacasa d’orni>mrnt» dVulitrt. 
•ramlerta, routallcria, Vfrnimiia* à l'-- *
lïTROUX, aérant, 207 baint-Jarauas»
lilt*

l'ar. A*
Hâta Tml
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Ce qu’on fait en laine
Vous conseiller d'acheter de la laine, si 

vous n'en avez pas un besoin urgent, ne serait 
pas bien, puisque la mode des tricots a contri­
bué, paraît-il, à la rareté des bonnes étoffes de 
laine, et à la cherté des écheveaux ! Il n'en 
reste pas moins vrai qu'un chandail est d'une 
utilité première dans un pays comme le nôtre !

Alors, supposons que vous en avez chez 
vous de vieux, démodés, que vous pouvez dé­
faire, mettre en écheveaux, laver, puis pelo­
tonner et refaire au dernier goût.

Le dernier goîit est varié. Il y a mille fa­
çons de faire un chandail ! Avec ou sans man­
ches, avec ou sans col, à la broche ou au cro­
chet. On les fait plus généralement au crochet 
et on mêle deux couleurs. Le chandail peut 
être ouvert, ou être passé par dessus la tête. 
S'il est ouvert, on fera des boutons en tricot 
pour rattacher. A la taille, on fait des côtes. 
Mais il y en a beaucoup qui sont tricotés par 
côtes de la taille au bas. C'est joli et cela s'ajuste 
mieux.

On trouve facilement des cahiers de mo­
dèles. Dans le dernier apparaissait le chan­
dail kimono, genre japonais, aux manches 
finies en élargissant, à la ceinture longue, nouée 
en arrière.

Il se fait aussi pour la maison, d'adorables 
petits déshabillés, genre kimono. Ils se font 
à la broche, du tricot uni adopté pour les 
crémones, et sans col. On les borde entièrement 
d’une étroite dentelle et à taille courte on passe 
un ruban. En laine fine et de couleur pâle, 
ce petit vêtement est inimitable. Dans un trous­
seau il ferait bien. Il est pratique aussi pour 
le matin, si l'on est frileuse.

Ou fait beaucoup le chandail pour enfant. 
Là encore, beaucoup de moyens de varier les 
nuances et d’exécuter de petits chefs-d’œuvre. 
Les cols, les poignets, seront barrés de plusieurs 
couleurs; le rose, le bleu, le vert pâle s’uniront 
au blanc. On imite les. .. . bonbons ou l’arc- 
en-ciel ! C’est gentil. Les petits sacs à main 
sont aussi portés en laine; et on tricote égale­
ment des fleurs ! — et des bérets en quantité.

Il y a de très jolis petits bérets. C'éiaii 
commode pour l’été à la campagne et ce sera 
très bien pour les sports de l'hiver.

Pour un boudoir, on voit encore des mo­
dèles de coussins faits à la laine et à la broche, 
en couleurs très vives bien mêlees. Et l’on tri­
cote même des abat-jour. On assure qu’une 
laine soyeuse jaune, produit un joli effet par 
dessus une soie rose.

Essayez-le, si cela vous tente !
Cousine Gillette.

Pensées choisies
Hien ne vaut, si l’on manque de 

coeur, et c’est dans les poèmes de 
l’Eglise qu’au village on se forme et 
se nourrit le coeur.

u Miners.
Nous pouvons admirer ou blâ­

mer l’ordre social, mais si nous 
prétendons le rectifier, il faut d’a­
bord que nous le prenions très au 
sérieux par ce fait seul qu’il existe.

BAHRÊS.
Il faul voir des vieillards pour 

comprendre qu’on mourra et que 
chaque jour vaut, pour mettre ainsi 
au point nos grandes joies ; nos 
grands désespoirs, et pour nous dé­
gager de ces préoccupations d’é­
ternité où s’enlizent, par exemple, 
des jeunes gens amoureux. La fré­
quentation d’un commerçant, d’un 
industriel qui ne doit rien aux li­
vres et qui se soumet aux choses, 
prémunirait un étudiant contre des 
vues trop professorales. Enfin, la 
joie d’être estimé s’apprend au 
spectacle d’une vie utile qui s’a­
chève parmi des concitoyens qu’elle 
a servis.

BAHRES.

£a bonne 
cuisine

QVAXD USE BARBE DE S A VOS
esf devenue Irop mince pour ser­
vir convenablement, mouillez-la et 
mouilelz une barre neuve et pres- 
sez-les bien ensemble. Après noir 
séché deux ou trois jours, elles 
tiendront ensemble assez ferme­
ment pour cire utilisées sans perte 
de temps et de savon.

UNE VADROUILLE
tricotée en corde molle sur de gros­
ses broches dure plus longtemps et 
est plus belle que n’imporle quelle 
vadrouille qu’on achète. Etant rude, 
elle enlève la poussière au moindre 
petit frottement.

AUTOUR DE LA RAISON
Le livre de Michelle Le Normand 

esl toujours en vente an Devoir et 
dans les principales librairies, au 
prix de cinquante sous, plus cinq 
sous pour les frais de poste.

THE
HOUSEor
QUALITY

*Rt3IST«t*(4

!

Magnifiques 
Fourrures de 

Longue Durée
Maintenant que la guerre est finie et que nous re­
venons aux conditions normales — on nous prédit 
non seulement une continuation, mais une aug­
mentation de prospérité.
Les besoins personnels reçoivent un peu plus d’at­
tention, ce qui explique la demande pour de

Belles Fourrures
Les fourrures Fairweather représentent une économie réelle—surtout pour ceux 
qui n’hésitent pas à payer un coût premier un peu plus élevé pour y gagner en 
dernier lieu.

Nos assortiments sont des meilleurs.
Manteaux d’Hudson Seal — longueur -T) pouces — avec grands collets et man­
chettes <le même fourrure, à $2(i5.00.
Manteaux d’Hudson Seal — longueur 42 pouces avec grands collets et man­
chettes de la meilleure qualité d’Alaska, à $335.00.
Manteaux de rat musqué — longueur 42 pouces — avec collets et manchettes 
d’Hudson Seal, avec ceinture, à $175.00. /
Manteaux de marmotte — couleur du vison longueur 45 pouces — avec 
grands collets et manchettes d’Hudson Seal, à $150.00 
Sets de renard d’Australie — assortiment de manchons et d’étoles, à $47.50. 
Sets de blaireau naturel — assortiment de manchons et d’étoles, à $45.00. 
Renards noirs d’Australie — étoles et manchons doublure de satin, à $05.00 
le sot.
Sets de loup noir collets, étoles et mandions, à $65.00 le set.
Manchons d’Alaska — genre “melon”, à$45.00.

Fairweathers Limitée
Toronto.

Rue Ste-Catherine, près Peel. 
MONTREAL. Winnipeg.

t-'TWWWODUI

SOUPE AUX TOMATES
|

Dans le bain-marie, niellez trois 
lasses de lait, une cuillerée à thé de 
sel, un peu de poivre, une cuillerée 
a table de beurre. Quand ceci est 
chaud, épaississez avec une cuille­
rée à table de corn starch, mêlé en 
premier lieu avec un peu de lait 
froid. Laissez cuire cinq minutes, 
puis brassez dedans très vite une 

! tasse et demie de tomates chaudes,
! dans laquelle vous avez mis une 
cuiBerée à thé de soda. Enlevez du 
feu aussitôt.

CHOU CUIT
Faites bien cuire une tète de 

chou dans de l’eau salée. Coulez, 
tranchez et tournez dans un plat à 
pouding bien huilé. Battez deux 
oeufs, ajoutez une demi-tasse de 
lait riche, un peu de sel et de poi­
vre, et versez sur le, chou. Arrosez 
avec de miettes de pain rassis, poin­
tez de beurre et laites cuire au 
four modéré, d’un beau brun doré.
CREME A LA GLACE SANS SUCRE

Lne pinte de crème éqpaisse, les 
trois quarts d’une tasse de miel 
ou une tasse et quart de sirop de blé- 
d’Inde,une cuillerée à table et demie 
de vanille. Mêlez les ingrédients et 
faites congeler. Servez ainsi ou 
avec une sauce aux fruits.
POUDING AU CHOCOLAT ET AUX 

POMMES DE TERRE
Une lasse de pommes de terre 

écrasées, une tasse et quart de sirop 
de blé-JTnde (ou une demi tasse de 
miel), le quart d’une tasse de gras, 
deux cuillerées à table de lait, un 
oeuf, une cuillerée à thé de cannelle, 
une demi-cuillerée à thé de clous, 
le quart d’une tasse de noix ha­
chées, une tasse d’orge perlé, le 
quart d’une tasse de farine de blé- 
d’Inde, quatre cuillerées à thé de 
poudre à pâte, un carré de chocolat 
fondu, le quart d’une cuillerée à 
thé de sel.

Ajoutez les adoucissants, l’oeuf 
et le lait aux pommes de terre. Sas- 
sez tous les ingrédients secs et ajou- 
tez-les au premier mélange. Ajoutez 
de la graisse fondue et des noix. 
Aojutez le chocolat que vous aurez 
fait fondre au-dessus de l’eau 
bouillante. Battez bien. Faites cuire 
dans un vaisseau profond, bien 
beurré, pendant vingt-cinq minu­
tes dans un four modéré, servez 
avec de la crème ou une sauce à 
pouding.
BALLES EN POMMES DE TERRE

Prenez cinq petites pommes de 
terre, un jaune d’oeuf, une cuillerée 
à table et demie de graisse ou 
d’huile d’olive, trois cuillerées à 
thé de persil haché, le quart d’une 
tasse de farine de blé-d’Inde, une 
demi-cuillerée à thé de sel. le hui­
tième d’une cuillerée à thé de poi­
vre. le quart d’une tasse de fro­
mage râpé, la moitié, d’un oeuf.

Faites cuire les pommes de terre 
clans de l’eau bouillante salée 
coulez, puis pilez-les. Ajoutez le 
jaune d’oeuf battu, du fromage, per­
sil, sel et poivre et mêlez soigneu­
sement. Laissez refroidir pendant 
environ quinze minutes. Roulez en 
petites balles ; saucez dans lu fa­
rine de blé-d’lndc, puis dans l’oeuf 
et de nouveau dans la farine de 
blé-d’Inde. Faites sauter à l’huile 
d’olive ou dans la graisse, jusqu'à 
ce que les balles soient d’une belle 
couleur de brun.

L’EXTRADITION
DE GUILLAUME

XI. CLEMENCEAU PREND DES IN­
FORMATIONS.

(Service de la Presse Associée.)
Paris, 22.—M. Clemenceau a de 

mandé à Me Charles Lyon-Caen, i 
doyen de la faculté de Droit de l’u­
niversité de Paris, son opinion sur 
l’extradition de l’ex-empereur Guil­
laume. La Liberté relate que le ré 
lèbre avocat, à cause de la com­
plexité de la question, a demande 
quelques jours pour répondre. M. 
Edouard Clinct, autorité en droit 
international, est d’avis qu'il est 
impossible d’exiger l’extradition de 
l’cx-cmpereur.

En discutant la position du kai­
ser tombé, le 't emps dit : ’* Le gou­
vernement hollandais a toujours le 
pouvoir d’expulser un hôte indési­
rable. Laissons-le user de ce droit.” 
Ce journal admet que la Hollande 
pouvait accueillir L monarque, 
ignorant ce qui se passait en Alle­
magne. Son refus aurait pu causer 
le< meurtre de l’empereur à la fron­
tière. Cependant, continue Je 
Temps, rien ne peut excuser l'ou­
trage d’un homme, qui assassin de 
millions d’hommes, jouit d’une exis­
tence tranquille, dans un pays qui 
sans nos succès aurait perdu son 
indépendance. Si le kaiser est con­
duit à la frontière belge, les Alliés 
sauront quel sort lui faire. S’il esl 
conduit à la f'/vnlière allemande 
le gouvernement de Berlin aura 
l’opportunité de prouver la profon 
dear de ses convictions républicai­
nes par le zèle qu’il mettra à punir 
l’auteur de la guerre.

Les Orgues à Anches

ESTE Y
sont les plus puissantes. Quel­
les que soient les dimensions 
de votre église ou chapelle, il y 
a un orgue ESTEY dont le son 
remplira l’édifice.
Les orgues à anches ESTEY 
sont ni grandes ni grosses, ce­
pendant la richesse de leur so 
norité rivaJise avec celle des 
grandes orgues à tuyaux.
La maison LINDSAY’ est la seu­
le représentante dans l’est du 
Canada do la maison ESTEY, 
de Battleboro, VL, E.ÏT.

Faites venir notre brochureüe 
française illustrée “Les Orgues 
ESTEY”, ainsi <iue notre liste 
de prix.

C.W. LINDSAY Limitée
Sièjre norial : 512 8te-Cût1ierine ouest. 
Succursale *. 391 Ste-Catherine ««t. 

MONTREAL
| Québec, Ottawa, Trois-Rivières, Kings- 
1 ton, Brockville et Belleville*

GRANDS
MAGASINS

GOODWIN
FAITES COUPER LES CHEVEUX DE 

VOS ENFANTS CHEZ GOODWIN
Piicii n’est plus délicat que <ir» 

couper les cheveux à un enfant, et 
rien n’est plus difficile que de les 
bien couper.

Les Grands Ma gu -ans Goodwin 
voulant que leur-, clients “en her- 
bc” d’aujourd’hui de v jeûnent leurs 
clients sérieux de demain, n’ont 
rien néglige pour réserver un sa 
Ion de coiffure exclusivement la 
jeunesse et pour lui donner le ser­
vice excellent dont elle se souvien­
dra plus tard.

Des coiffeurs experts dans ce 
genre d’ouvrage : des chaises spé­
ciales (qui rendront Papa jaloux) 
et les seules de ce genre à Montréal, 
noyons-nous ; un service rapide <■( 
soigné, voilà ce que nous offrons 
aux enfants (garçonnels ou fille! 
tes) qui viendront à nos salons de 
coiffure.

/

Le prix d’une coupe de 
cheveux est de.......................... .25

Entresol — û gauche.

'ê

PYJAMAS ET CHEMISES DE NUIT 
POUR GARÇONNETS

PARURES EN FOURRURE

.—....y
Manchons en écureuil gris, forme 

baril, pour jeunes filles n.so
Collerettes en écureuil gris dou­

blées ru soie, pour jeu- "JT CA 
nés filles............................. * ?.WU

Parures en lapin noir, manchon
baril et collerette.. .. 17.50

LIQUIDATION DE 
MANCHONS ET ETOLES 

A MOITIE PRIX

Tous nos manchons et toutes nos 
écharpes en vison seront mis en 
vente pour les liquider à

MOITIE PRIX.

i Au premier.

Limited

TELEPHONE UPTOWN 7000

iKM

i mm mm
m

Feuilleton
du

DEVOIR MT

«Mil!

MAGALI
Par M. DELLY.

.)2

(Suite)
Et lorsqu’il étudiait les change­

ments à apporter sur ses domaines, 
lorsqu’il en causait avec Mlle Amé­
lie, il lui semblait voir devant lui 
celle qui avait été la silencieuse 
inspiratrice de la transformation 
opérée dans son âme de grand .sei­
gneur indifférent aux misères des 
humbles, il se figurait le joyeux 
rayonnement de son regard lorsque 
Mlle Amélie lui rapportait ce qui 
s'élaborai ec qui se faisait déjà 
pour la portion besogneuse de Thu- 
mnnité dont le duc de Staldiff était 
responsable devant Dieu...

En versant sans compter l’or en­
tre les mains de la vieille demoi­
selle, il songeait parfois avec bon­
heur qu’une partie do cet or passe­
rait par celles de Magali, se Irans- 
tfnrmnnt en chauds vêlements et en v*it

nourriture réconfortante et qu’il 
procurait ainsi à ce coeur délicate­
ment charitable une de ses plus 
douces joies.

Hier, Freddy, qu’il entourait 
plus que jamais d’une tendre solli­
citude, lui avait dit en souriant : 
“Savez-vous, mon cher lord, que je 
suis de l’avis de Magali, qui me di­
sait l’autre jour: “Je n’aurais jamais 
cru autrefois que le duc de Staldiff 
pût avoir un tel coeur”!... Et cette 
simple parole lui avait causé une 
joie intime, qui lui faisait mesurer 
l’Influence exercée sur lui par rette 
âme si purement, si hautement chré­
tienne, cl dont l’approbation était 
pour lui d’un prix supérieur A tous 
les honneurs et les marques d’ad­
miration qui lui étaient prodigués.

Oui. elle lui apparaissait toujours 
comme le type idéal qu’il désespé- 

de tuU'ouxer jamais,Et voi-

I

ci qu’il se demandait encore main­
tenant s’il n’était pas fou et coupa­
ble, pour une simple question de 
distance sociale, de ne pas cher­
cher à acquérir ce trésor qu’est 
une femme vertueuse et sage, une 
chrétienne brûlante de foi et vi­
brante de tendre charité, lellc que 
l'était Magali, cette créature si mer­
veilleusement douce, qui serait son 
aide et son conseil, sa chère, com­
pagne des bons et des mauvais 
jours, son initiatrice dans la voie 
des conseils évangéliques. L’épreu­
ve du temps dont avail parlé le Père 
Nouer n’avait fait qu’implanter plus 
profondément en lui cette image 
charmante. . . Etait-ce un signe que 
la Providence, en dépit de toutes les 
apparences, lui destinait Magali 
Daultey?

—Le duc de Dowcs se mésallie 
pour de l’argent... moi, ce serait 
pour scs qualités délicieuses, ce se­
rait pour elle, hien pour elle seule. 
Cependant, le monde serait capa­
ble de me blâmer, alors qu’en géné­
ral, il absoudra Dowes.. Mais que 
m'importé le monde I murimiru-l-il 
avec un méprisant mouvement d’é­
paules. I.'honneur sera de mon 
côté... Seulement, je me demande 
où se trouve véritablement mon de­
voir.

Jcm entra, apportant le courrier. 
Le duc prit les lettriv les jeta sur 
sou bureau, n'c.n gurdmit qu'une

seule, sur l’enveloppe de laquelle il 
avait reconnu l’écriture très trem­
blée de lord Lowetead.

—Par exemple, voilà qui est 
curieux! murmura-t-il après l'avoir 
parcourue. Qu'cst-ce que cela veut 
dire?... Il faut que j’aille commu­
niquer celle lettre. Mu foi, Archie 
ne me verra que demain.

Il sonna et dit à Jem qui se pré­
senta :

—Allez demander à Mlle Noucy 
et à miss Daultey si elles peuvent 
me recevoir.

Jem s’éloigna, avec une lueur de 
satisfaction sur son visage fort 
prospère... Depuis le Jour bien­
heureux où il avait donné le moyen 
de réveiller la victime de Roswell, 
le pauvre paria de jadis était atta­
ché nu service particulier du duc 
et jouissait d’une faveur qui faisait 
bien des envieux.

Mais cette situation, qui dépassait 
scs jilus ambitieuses espérances, 
n’avait fait qu’augmenter dans son 
brave coeur la reconnaissance en­
vers miss Magali, à laquelle il re­
portait tout ce qui lui arrivait de 
bon, ainsi qu’à sa soeur Maggie, ré­
cemment donnée comme aide à la 
vieille femme de chambre qui fui- 
sait le service de Mlle Noucy.

Et c’était toujours une joie pour 
l’excellent garçon de gravir le se­
cond élage d’Hawkcr-Housc, où se 
trouvait l’appartement de la vieille

demoiselle, et de voir, ne fût-ce 
qu une seconde, l’aimable physiono- 
niie de sa chère bienfaitrice.

Maggie, un peu pâlotte encore. 
( mais fort gentille avec sa robe de 
| cotonnade rose, son petit bonnet el 
! son joli tablier à bavette, l’introdui­
sit dans le parloir où Mlle Antélit
cousait, tandis que Magali lui fai­
sait une lecture pieuse.

—Tiens, c’esl Jem! dil Mlle Amélie 
avec un judit geste amical. Ce n’esl 
pas votre heure de liberté, d’habi­
tude. Qu’y a-I-il donc?

—Sa Grâce le duc de Slnldiff de­
mande si vous el miss Magali pou­
vez le recevoir, Miss Noucy.

Mlle Amélie eut un léger mouve­
ment de surprise. Plusieurs fois, 
lord Gérald avait eu à l’entretenir 
pour les réformes qu’il entrepre- 
nail. mais il l'avait toujours rencon- 
li’ée chez sa mère, ou bien il lui de­
mandait de venir dans son cabinet 
de travail afin de mieux lui déve­
lopper ses plans. Jamais il n’étai» 
monté chez elle... El puis, pour­
quoi voulait-il aussi voir Magali?

—Dites à sa Grâce que nous la 
recevrons quand il lui plaira. Jem, 
répondit-elle.

Jem s’éloigna .. .. Mlle Amélie 
jela un coup d’oeil vers Magali. La 
jeune fille avait pose le livre sur 
une labié el atlirnil à elle une ?or- 
beillc à ouvrage. Elle était fort 
calme, à peine un pii, très mince.

!.s'était-il formé sur son front.
— ,1c me demande ce qu'il peut J avoir de si important à nous dire 

| pour se déranger à cette heure, au­
jourd'hui surtout où il a le diner 
de la cour, fit observer Mlle Noucy.

Il n'est pas 1res tard. Mademoi­
selle... Peut-être a-t-il un conseil a 
vous demander à propos de son 
école ménagère de Sellingluun. Isa­
bel m’a dit qu'il s'en occupait beau­
coup en ce moment, répliqua paisi­
blement Magali.

Oui, peut-être, .
Cinq minutes plus tard, Maggie 

introduisait le due, que suivait son 
inséparable Alari, Le jeune homme 
prit la main que lui tendait Mlle 
Amélie et s'inclina profondément 
devant Magali qui se levait à son 
entrée.

— Ne vous dérangez pas, je vous 
en prie! dit-il avec un geste de res­
pectueuse protestation. Je venais 
seulement vous communiquer un 
billet, (nul à fait singulier, que je 
viens de recevoir rie lord Lowe- 
lead. Celui-ci, comme vous le sa­
vez peut-être, esl très malade depuis 
un mois...

Tout en parlant, il tendait la lettre 
à Magali, puis il s'assit sur un fau­
teuil que lui désignait Mlle Noucy.

—En effet, c’est bien étrange! dil 
Magali d’un ton d’extrême surprise. 
Voyez donc, chère Mademoiselle !

MU* Amelia prit la papier cl lut:

“Mylord,
‘‘Je me sens a mes derniers mo- 

menls, le temps presse. Demandez 
a miss Daultey el à son frère de ve­
nir me voir demain matin. J’ai en­
core Imites mes facultés, il faut que 
je leur parle.. . Et venez avec eux, 
mylord. je vous eu prie. Je veux 
tout régler, je veux retrouver la 
paix avant de m’en aller vers l’«- 
lernité.”

Etrange! murmura Mlle Amélie. 
Vous n’avez pas idée, mylord, de ce 
que ee pauvre lord peut vouloir à 
Magali el à Freddy?

■Aucunemenl. Mademoiselle, je 
vous l’avoue. Il s'intéressait certai­
nement à Freddy, un peu plus qu’il 
n'en a coutume, mais enfin, je vois 
pas . Que décidez-vous, miss Mu* 
gali?

- Evidemment, nous devons ré­
pondre le |)lus tôt possible à cet ap­
pel d'un mourant, mylord.

Vous conviendrait-il de vous 
rendre chez lui demain matin, vers 
dix heures?

(ajAjns y)

Ce Journal e»i impnm» au Xo «3 rw 
faint.Vlr.rrn». « Mnntrral. par VtMPRtMlg 
Vin eoptn.Ainr i* rrmonnnbum ttmtta*>. 
) s rtwrirr. in'rnni amiral.
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LA LIGUE PROVINCIALE

Ln Ligue île Quilles Provinciale 
de Québec tiendra son assemblée 
annuelle dimanche prochain, le 24, 
aux Trois-Mivièrcs alors qtie les of­
ficiers et les propriétaires de fran­
chises se réuniront à la résidence 
du président, le Dr Eugène Bour­
geois, 28 rue Des Forges. A cette

réunion, les rapports des officiers 
seront présentés et l'on fera le 
choix (les nouveaux officiers pour 
la prochaine saison.

La ligue provinciale se compose­
ra de nouveau de six clubs cette 
saison et l’échelle des parties com­
prendra des joutes de retour.

MERCREDI PROCHAIN
AUX ALLÉES ELECTRÂ

Les séries de la Ligue de Quilles 
Nationale Indépendante seront con­
tinuées mercredi soir prochain aux 
allées Electra, alors que les clubs 
Lachine et .Métropole seront aux pri­
ses et que le Royal Canadien aura le 
Canada pour adversaire.

Le club Métropole tentera de fai­
re oublier la défaite qu’il a subi mer­
credi dernier, car tous les joueurs se 
sont mis à la pratique, afin d’être eu 
mesure de faire meilleure figure con­
tre le Lachine. Les équipiers de Lar­
ché ont gagné deux parties mercredi 
dernier et ils se proposent de faire 
encore mieux la semaine prochaine 
contre les protégés de Bélanger. A

tout événement, la lutte promet d’ê­
tre chaude et les amateurs assiste­
ront sûrement à une rencontre inlé- 
ressante.

Le Royal Canadien a eu un heu­
reux début et les hommes de Jodoin 
ne veulent pus s’arrêter en si bon 
chemin et ils ne craignent pas de 
dire qu’ils sortiront victorieux con­
tre le Canada, le 27 novembre.

Georges Dussault, qui dirige le 
Canada, ambitionne de vaincre le 
Royal Canadien et il prendra toutes 
les mesures nécessaires pour attein­
dre son but.

Les amateurs attendent avec im­
patience les prochaines parties.

INAUGURATION DES SERIES
DE LA LIGUE CHAMPETRE

("est ce soir qu’aura lieu aux allées 
Champêtre, angle Visitation et Ste- 
Catherine, l’inauguration de la nou­
velle ligue de quilles Champêtre, or­
ganisée par MM. Lamouretix et Four­
nier.

Deux joutes seront au programme 
et la première boule sera lancée à 
huit heures précises. Tous les ama­
teurs du sport des quilles sont, invi­
tés à cette soirée d’inauguration.

DANS LA LIGUE 
NORTHERN ELECTRIC

Les joutes d’hier soir ont doom 
les résultats suivants :

Sales
. . 179 135 15:

. 109 12 17!
. . 107 167 12i 
. . 120 121 14!
. . 178 201 151

Royce. 
O’Toole. 
Boyle. . 
Taylor. 
Todd. .

407
450
400
389
537

Totaux. 
Davidson.

759 786 758—2303
Telephone Shop

100 131 107— 404
McCann. . . .122 124 198— 444
ir vine.. . . . 151 139 182— 472
Clarke. . . . 144 127 90— 307
Miltner, . . 132 183 139— 454

Totaux . . 715 704 782—2201
Mechanics

Hvnes. . . . . 143 138 111 — 392
Hanson. . . . 100 145 151— 402
Bonhomme. . . 170 134 157— 407
Brochu. . . 130 151 112— 399
Vin et. . . . 112 128 127— 367

Totaux . . 733 696 058—2087
Merchandise

McKenna . . . 149 95 128— 372
D’Albenas . . . 144 1 54 132— 430
Kinsella. . . . 132 110 137— 385
Forget. . . . . too 108 1 13— 417
Beaudry. . . no 150 101 — 427

Totaux. . . 041 089 701 —2031
Ingénieurs

Brebner.. .. . 189 159 215— 503
Wootan. . . 149 148 98— 395
Science. . . .178 132 199— 509
Waller. . . . . 155 131 234— 520
Schnebly. . . . 149 155 147— 451

Totaux. . . 820 725 893—2438
Montreal House

Broderick . . . 134 135 127— 396
Lopresti. . . . 130 128 147— 405
McDunnough. . 90 87 130— 313
Scott. . . . . 153 153 145— 451
Cannon.. . . 189 143 190— 522

Totaux. . . 090 046 745—2087
Maintenance

Mc.Caw . . . . . 108 90 110— 308
Barnes . . . . 139 120 113— 372
Houes . . . . . . 109 131 147— 387
Flood . . 217 115— 188
Anderson .... 170 170 172— 518

Totaux . . . 088 728 "(157—2073
Production

Westwood ... 117 118 144— 379
Short . . . . . . 151 101 118— 130
Stevens . . . . . 125 127 . . .-- 252
Murray . . .... 139 131 130— 400
Wacrn . . . . 148 100 143— 451
Lareau . ............... 133— 451

Totaux . . . 080 097 068—2045
Engineers

Loi sel . . . . . 158 103 139— 450
Baker . . . . . . 180 151 198— 535
Ashley . . .... 92 134 130— 362
Lemoine . .... 150 147 135— 438
Edson . . . ... 148 139 287
Simons . .................. i 39— 139

Totaux . . . . 740 734 747—2221
Installation

Baldwin . .... 97 110 103- 310
Kidd . . . . . . 105 124 111— 370
Moffall . .... 144 145 141— 430
Richmond .... 150 120 127- 309
Whiting . . ... 128 104 124- 356

Totaux 609 030— 1835
Switchboard

Masse . . . . , . 140 lit) 177- 457
Houbin . .... 173 128 155- 410
Angelo . . .... 149 135 140- 424
Blair . . . . . . 143 130 128— 391
Johnson . . . . . 148 142 123— 413

Totaux . . . 753 675 083- 2191
Stores

Scanlon . . . . .130 159 104— 459
Enforce . . . . . 143 105 106— 354
Pétrie . . . . . . 125 131 125— 381
McNiecc . . . . . 164 131 125- 420
Cardo . . . . . . 134 158 151 — 443

Totaux . . . 702 684 071- 2057

AUX COURSES
DE LAT0NIA

Voici le résultat des épreuves 
disputées hier après-midi à la piste
de Latonia :

PREMIER Fs COURSE.
1. Relia B., 112, Hanover, $13.70,

$7, $5.40.
2. The Gleaner, 112, Wolsten- 

holm, $10.30, $7.10.
3. Espano, 112, Mink, $28.
Temps, 1.19 1-5.
Agnes Célla, Fohi Lorena Moss, 

Dixie Girl, Lady Dejarnetle, Miss1 
Ivan, Lady Langden, Lucinda et 
Paris Maid ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE.
1. Sosius, 119, Barrett, 818.50, 89- 

$4.90.
2. Mary’s Beau, 107, Willis, $11.70, 

$7.50
3. Sam McMeekin, 109, Hanover, 

$5.
Temps, 1.17 3-5.
Jutland, The Duke, Laggard, But­

cher Boy, Fleetabelle, Transporta­
tion, Ed. Garrison et Stephen R. ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE.
1. Don Dodge, 104, Barrett, $12.90, 

$6.50, $4.70.
2. Yorkville, 109, Lunsford, S3.30, 

$2.70.
3. Billy Joe, 109, Mooney, $3.90.
Temps, 1.17 1-5.
Hansel Rose, Happy Valley, Han- 

diemar, Ague, Old Man Crjt, Fori 
Bliss, Dr Levy, Ardent et Jack Wig­
gins ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE.
1. Diamond, 107. Moonev, $37.80. 

$10.70, $6.70.
2. Lucky R., 107, Molesworth, 

$4.00, $3.
3. Thistle Green, 107, Garner, 

$4.00.
Temps, 1.52 2-5.
Mary FL, Sophia Gatewood et 

l’iapper onl aussi couru.
CINQUIEME COURSE.

1. Delico, 106, Lunsford, $17.50, 
$0, 85.

2. Cirrus, 122. Lyke, S4, $3.50.
3. Linden, 110, Howard, $4.20.
Temps, 1.44 3-5.
Lothair, Sendings Park, Texas 

Special, Sway, Sans, Peur II et Gin­
ger ont aussi couru.

SIXIEME COURSE.
1. Col. Livingston, 114, Connelly, 

$5.40, $3.50, $2.20.
2. Opportunity, 100. Van Duscn, 

85 H) «2 90.
3. Fruit Cake, 115, Williams, 

$2.90.
temps, 1.16.
Ilegalo et Sewell Combs ont aussi 

couru.
SEPTIEME COURSE.

1. Sleeth, 112, Barrett. $3.70, 
$2.90. 82.7(1.

2. Fair Orient. 109, $3.40, $3.
3. Grumpy, 109, Hanover, $4.30.
Temps, 1.58 4-5.
Walter H. Pearce et Baby Lynch 

ont aussi couru.

DANS LE MONDE 
DU HOCKEY

M. Percy Quinn, propriétaire de 
la franchise du Shamrock, a décou­
vert que l’assemblée annuelle de la 
N. H. A. était uitra viren et il a 
l’intention de demander au président 
Calder de convoquer une assemblée
spéciale de cette association.* * *

La ligue de hockey Montréal a 
élu les officiers suivants pour la 
prochaine saison :

Patrons : le maire Médérie Mar- j 
tin, l’hon. C.-J. Doherty, Denis! 
Tansey, T.-O. Lyall, Eddie Deery, i 
Jules Allard.

Présidents honoraires : Sir Rodol­
phe Forget, E.-R. Décary, l'éche- 
vin Thomas O’Connell.

Vice-présidents honoraires : Ro­
bert Bickerdike, A.-14. Ross, E.-C. 
St-Père. Arthur Gaboury.

Président : Edward-J. Callahan.
Premier vice-président ; J.-P.

O’Reilly.
Deuxième vice-président : J.-

Aibert Allard.
Secrétaire-trésorier : C.-M. Hart.
Comité : Clovis Dansereau. Ho- 

chelaga; J.-J. Lynch. Sainte-Anne; 
Len Porteous, Garnets; Z. Samuels; 
C. N. Chamberland, La Casquette;
F. Carlind, Lyall.& * *

La Ligue Montréal jouera ses 
parties au jubilé, les lundi et jeudi 
soirs, alors que deux parties seront 
au programme.

Les arrangements pour le pati- 
noir et le soin de dresser l'échelle 
des parties ont été laissés au secré­
taire-trésorier Cecil Hart. L'on a 
fait plusieurs petits changements à 
la constitution. Ces changements 
suggérés par le comité formé de 
MM. Callahan, O’Reilly et Hart, 
ont été adoptés à l'unanimité.

Les clubs ont obtenu un sursis 
pour obtenir la signature de leurs 
joueurs. Ils devront fournir une 
garantie qu’ils rempliront leurs obli­
gations. Cette garantie sera sous 
forme de chèque accepté. L’on a 
décidé qu’à l’avenir, les gardiens de 
buts pourront s’agenouiller sur la 
giaee pour détourner un coup. Cela 
fera disparaître une foule de discus­
sions. * * *

Les clubs de la ligue de hockey 
de la Côte du Pacifique sont à se 
réorganiser pour la saison prochaine. 
Maintenant que le work or fight des 
États-Unis n’est plus à l’affiche, les 
clubs américains seront réorgani­
sés aussi forts que l’an dernier. Les 
Seattle rappelleront Foyston, Fow­
ler. Jack Walker et Gordie Roberts. 
Ce dernier est médecin et a beaucoup 
travaillé au cours de l’épidémie de 
grippe à sauver plusieurs mineurs du 
district de Britannia. Le Dr Ro­
berts est très bien connu à Montréal, 
où il fit partie des clubs de Hockeys 
Wanderer et de l’équipe de crosse 
Irish-Canadian. Le président Pa­
trick compte sur un succès pour la 
saison prochaine.

* * *

Les directeurs du club de hockey 
Ottawa sont très réticents. Plu­
sieurs voient dans ce mutisme un 
indice que les choses ne vont pas 
pour le mieux dans les affaires de 
la N. H. A. Une rumeur courante 
est que les gens de Toronto ont bel 
et bien lié M. Dey et que celui-ci 
fait actuellement de son mieux pour 
décider Percy Quinn et ses amis à
faire leur paix avec la N. H.A.* * *

Les assemblées qui se succèdent 
dans nos deux ligues locales de hoc­
key sont loin d’indiquer que la 
fusion sera faite. A la dernière 
réunion de la ligue Montréal, les 
officiers de cette organisation ont 

| fait rapport qu’ils ne “voyaient 
| encore rien venir”, de sorte que le 
i projet que plusieurs auraient aimé I à voir réussir semble être laissé île 
I côté.

_ LES ENQUETES

ON VEUT DE
LA LUMIÈRE_____ *

A LA SUITE D'UNE CONFÉ­
RENCE DE M. VILLENEUVE,
LES CITOYENS DU NORD
DEMANDENT DE TIRER AU
CLAIR LES AFFAIRES DU
PARC DE MAISONNEUVE,
DE LA POLICE, ETC...

M. E. VV. Villeneuve a repris, 
hier soir, sa série de conférences, 
forcément interrompue par l’épidé­
mie d’influenza. L'assemblée a eu 
lieu à l’académie Saint-Paul, angle 
de la rue Beaubien et de la rue 
Saint-Denis. Elle était sous les 
auspices de l’Association des hom­
mes d’affaires du nord. M. A. 
Blain présidait. L’assistance, très 
nombreuse, s'est montrée très sy'm- 
pathique au conférencier.

M. Villeneuve a de nouveau 
appuyé sur la nécessité d’instituer 
une enquête sur Les transactions 
du parc de Maisonneuve et sur le 
service de la police. Son appel, 
cette fois, ne devait pas rester 
lettre morte : à la fin de l’assemblée, 
la foule a en effet adopté la résolu­
tion suivante, proposée par M. 
E, Guênette :

“De demander à la commission 
administrative :

“4. D’instituer une enquête sur 
l’administration de la ville de Mai­
sonneuve, en vertu des pouvoirs 
que lui confère la charte de la cité, 
et plus spécialement sur les transac­
tions relatives à l’achat de terrains 
du pare de Maisonneuve.

“2. D’instituer une enquête sur 
les accusations portées contre cer­
tains membres de l’exécutif du ser­
vice de la sûreté, et de ne payer 
aucune pension à ces officiers tant 
rju’ils n’auront pas été jugés sur 
la conduite qu’ils ont tenue."

Cette même résolution, se basant 
toujours sur les déclarations de 
M. Villeneuve, demaude encore :

“3. Que, en égard aux profits 
faits par la Montreal Light Heat 
& Power en se servant des rues de 
la cité, et à la situation financière 
de la cité, on insère dans le bill de 
Montréal qui sera présenté à la pro­
chaine session de la législature, une 
clause taxant cette compagnie de 
5 pour cent sur ses recettes brutes; 
et que l’on prenne des mesures pour 
forcer la compagnie à fournir aux 
consommateurs une meilleure qua­
lité de gaz.

“'4. "Que l’on proteste énergique­
ment contre toute prolongation du 
terme d’office et du maire et des 
échevins.”

Pour demander l’enquête sur la 
police, M. Villeneuve s'est appuyé 
sur un document nouveau : le rap­
port du Comité des Seize, qu’il veut 
que tous les citoyens bien pensants 
lisent pour se convaincre de la 
gravité de la situation créée par le 
commerce du vice à Montréal.

GEO. CARPENTIER
EN AMERIQUE

New-York, 22. — Des personnes 
se disant bien informées annoncent 
que Georges Carpentier, le grand 
pugiliste français, viendra en Amè- 
rique au mois de janvier prochain 
et qu'il viendra ici avec l’intention 
de se ballre. Carpentier a perd» 
beaucoup d’argent à cause de la 
guerre et comme il a l’intention de 
refaire sa fortune, il ne refusera 
aucune rencontre sérieuse, et il est 
fort probable qu'il aura l’occasion 
de faire face à .lark Dempsey.

M. WILFRID VIAII
IRA EN FRANCE

New-York, 22. M. Wilfrid iVau, 
propriétaire de Omar Khayyam, a 
annoncé hier qu’il purlira vers le 
mois de janvier prochain pour se 
rendre en France ou il résidera à 
l’avenir. Il a aussi déclaré qu’il 
enverra Omar Khayyam cottrrir en 
France si son fameux coursier con­
tinue de s'améliorer.

LA FRANCHISE DU
CLUB WASHINGTON

St-Louis, 22. — On annonce en 
cette ville que le club Toronto, 
de la ligue Internationale fait dos 
tentatives pour obtenir la franchise 
du club Washington et que cette 
question sera discutée à l’assemblée 
des magnats de la ligue Américaine 
qui aura lieu à Chicago le mois pro­
chain. James J. McCaffrey, pré­
sident du Toronto, désire transfé-1 
rer les Sénateurs au Canada.

Le président Ban Johnson aurait | 
envoyé des lettres aux magnats 
leur demandant de faire des sugges­
tions à cet effet.

! LIVINGSTONE AURAIT FAIT 
DES PROPOSITIONS DE

PAIX

L’A. A. D'A. ST-HUBERT 
ET LA STE-CATHERINE

U’csl demain soir, le 23 novembre, 
que TA. A. I). A„ Saint-Hubert fête- 
ru la Sainte-Catherine, pur un grand 
concert et une partie de tire. Que les 
intéressés se le disent et sc rendent 
en foule. N’oubliez pas que chacun 
devra apporté son plat, c'est Je prix 
d’entrée.

Ottawa, 22. — La situation du 
hockey professionnel a pris une au­
tre tournure hier après-midi, lors- 

| que Eddie Livingstone est arrivé 
j en cette ville. Livingstone avait 
envoyé un télégramme aux officiers 

! du club Ottawa pour demander à 
{ceux-ci de le rencontrer mais M. 
I Dey après avoir communiqué avec 
j le président Calder refusa d'accorder 
une entrevue au promoteur de la 
nouvelle ligue de hockey. Le secré­
taire des Sénateurs rencontra cepen­
dant le représentant de la C. H. A. 
et présenta aux officiers du club 
local les suggestions qui avaient 
été faites par M. Livingstone. Dans 
la soirée M. Dey accepta de ren­
contrer l'envoyé de la ligue rivale. 
Livingstone s'est aussi rencontré 
avec Eddie Gérard et Clint Bene­
dict mais il n’a pas obtenu la signa­
ture de ces joueurs et il a déclaré 
qu'il ne cherchait lias à retenir leurs 
services pour le présent. Livingsto­
ne serait, pnraH-il, venu dans la 
Capitale avec îles propositions de 
paix. Il est retourné à Toronto 
hier soir.

[.es Sénateurs ont annoncé qu’ils 
avaient retenu les services de Bou­
cher et que Cyril Benneny et Clint 

j Benedict avaient accepté leurs pro-
yositious.

LA GRIPPE ET LA
TUDERCULOSE

L’épidémie de grippe espagnole est 
contrôlée. L’opinion publique surex» 
citée s’apaise, et bientôt l’on rede­
viendra téméraire comme aupara­
vant. De toute cette horrible menace 
suspendue comme une épée de Da­
moclès sur la tète de tous, il ne res­
tera bientôt plus que le souvenir des 
deuils et des douleurs

L’épidémie est passée. Mais le 
grand danger qui menace le peuple 
demeure à l’état endémique. Et cette 
permanence, si elle nous accoutume 
à ses désastres, ne diminue pas les 
ravages qu’elle cause, au milieu sur­
tout de la classe ouvrière.

La grippe est finie. Mais la tuber­
culose demeure ! La grippe est finie; 
mais elle laisse à la tuberculose des 
terrains bien préparés à l’ensemence­
ment fatal.

Si la grippe a frappé 20,000 per­
sonnes, elle n'en a mené au tom­
beau que 3,000; tandis que la tuber­
culose en s’appesantissant sur 15,000 
malades, par année, en couchera fa­
talement la moitié dans la tombe, si 
l’on ne réagit pas.

Quel spectacle, que oette levée su­
bite de forces pour combattre un en­
nemi inconnu ! Quelles dépenses 
d’argent, de temps, de soucis, de pen­
sées, de réflexions, pour mettre tout 
en moyen afin d’endiguer le fléau! 
Que de sacrifices imposés à notre 
bourse, à nos goûts, à nos habitudes, 
à nos plus nobles sentiments, pour 
confiner dans ses tranchées l’enva­
hisseur passager.

Et maintenant que la paix est re­
venue, nous allons nous rendormir 
dans notre insouciance première,lais­
sant la peste blanche achever l’oeu 
vre de mort de la grippe espagnole.

11 est incontestable que les suiles 
de cette terrible épidémie vont sc 
manifester par une recrudescence de 
tuberculose.

C’est l’opinion des médecins spé­
cialisés dans les maladies pulmo­
naires. que les pauvres grippes cou­
rent grandement le risque de devenir 
tuberculeux, et qu’il est sage pour 
eux, de sc faire examiner à interval­
les assez rapprochés.

I.’lnslitut Bruchési fera encore sa 
part de travail, pour enrayer la mar­
che du fléau tuberculeux, el déjà il 
se met a la disposition des personnes 
prudentes qui veulent éviter la con­
somption.
(Communiqué de l'Institut Bruchési).

JARDIN DE L’ENFANCE
INSTITUTION DES SOURDES- 

MUETTES
La réouverture des classes du Jar­

din île l’Enfance de l'Institution des 
Sourdes Muettes aura lieu lundi pro­
chain le 25 courant. Selon les pres­
criptions du Département d’Hygiène 
de l'Enfance, les élèves devront pro­
duire un certificat de santé à leur 
entrée. (Communiqué),------------ »-------------

QUARANJE-HEURES
Les Quaranle-Heufcs de la pa­

roisse Saint-Georges, rommenrées 
ce malin, prendront fin dimanche, 
a la Urand’messe. Avis aux fidèles.

(Communiuué)

SALON CFAUTOMNE
La quarantième exposition de 

peinture s’est ouverte, hier matin, 
à 10 heures, sous les auspices de 
l’Académie Royale Canadienne 
des Arts.

Cependant l’ouverture officielle 
n’a eu lieu qu’hier soir, à 8 heures ; 
Taprès-midi avait été consacré à la 
séance de vernissage.
Il >' a un grand nombre d’exposants 

cette année, au salon. Une des pein­
tures les plus à remarquer est, sans 
contredit, l’allégorie de M. Geor­
ges Delfosse, notre artiste local, re­
présentant la “ Gloire sortant du 
combat ”. On voit en premier plan 
le monument en bronze de Dollard, 
aux mains duquel flotte le drapeau 
français ; autour du héros, sont 
groupées les muses. A l’arrière- 
plan, l’on voit le fort du Lang- 
Sault, se profilant comme dans un 
rêve. L’ensemble du tableau est 
d’un effet très saisissant. Les per­
sonnages sonl grandeur naturelle et 
le tableau Iqiimême a plus de 20 
pieds de hauteur.

Line peinture exposée par M. 
Bell-Smith, de Toronto, intitulée 
“ Fin vaisseau pris de Greenwich ”, 
attire aussi beaucoup l’attention. 
Le coloris est splendide et l'effet 
merveilleux. Une goélette danse 
sur les flots sombres de la baie, — 
car le soleil s’est momentanément 
caché derrière les nuages — et la 
ville de Greenwich s'estompe dans 
le lointain.

Fresque toutes les oeuvres sont 
dignes d’attirer le regard. Citons 
entre les plus remarquables, le pas­
tel de Mlle Gertrude des Clayes, “Le 
portrait d’une enfant” ; “Un après- 
midi à la ferme ”, de M. J. L. Gra­
ham, un militaire ; “Le temps d s 
mouches”, de M. Fred. S. Haines ; 
le “Paysage de fin d’hiver à Artha- 
baska ”, de M, A. Suzor-Côté ; une 
statue de M. Alfred Laliberté, inti­
tulée “Bella Ma-tribus Detestata ” ; 
la “Femme en noir’ ” de Mlle Ma­
rion Long ; “ La Noni ”, de M. An­
dré Lapine, de Toronto, peinture à 
l’eau ; "Les canards sauvages ”, de 
M. J. E. H. MacDonald ; “ Les Ve­
dettes ”, de M. Léon Garand, de Pa­
ris, etc

Les exposants ne sont pas aussi 
nombreux que d’habitude, cette an­
née. L’on voit que la guerre a eu sa 
répercussion sur la peinture. Un 
grand nombre d’artistes sont allés 
combattre l’ennemi et plusieurs 
ont payé leurs exploits de leur vie. 
D’autres peintres ont été chargés 
par le gouvernement de faire un 
résumé de la guerre, et ils n’expo­
sent aucun tableau cette année.

Parmi les plus connus d’entre 
eux, il faut citer les capitaines Mau­
rice Cullen et J. W. Beatty. L’on re­
grette aussi beaucoup de ne pas 
voir de peintures signées Dyonnet, 
Morrice, Walker, etc.

La note guerrière n’est pas aussi

CIGARETTES EGYPTIENNES

ÎCP POUR 15 CENTINS 
Saurs t/ms au en Lssess

Le vrai CHAPEAU pour la SAISON
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Près St-Denis

prononcée qu’on le croirait tout 
d’abord. Ici et là, on peut voir un 
tableau représentant un soir de ba­
taille, une charge, des soldats au 
repos. Toutes les scènes de guerre, 
enfin, ou à peu près, ont été trai­
tées par les artistes. Un grand nom­
bre de femmes ont présenté des 
peintures, cette année, et quelques- 
unes ont produit des oeuvres très 
remarquables. Pour résumer, celle 
exposition vaut vraiment la peine 
d’être vue.

AU MONUMENT NATIONAL
PROGRAMME DE CE SOIR

Dessin à main levée: E. Dyonnet, 
Joseph Saint-Charles, J. C. Franchè- 
re, John Johnstone, professeurs.

Peinture d’enseignes et lettrage : 
Z. Houlé, professeur.

Menuiserie, charpenterie, cons­
truction d’escaliers: Eugène Ber­
trand, professeur.

Dessin mécanique : J. T. Gardham, 
W. C. Wall, professeurs.

Coupe et couture: Mlle C. Juneau, 
directrice.

Confection de chapeaux: Mlle G. 
McKaye, directrice.

Au marché Saint-Laurent : Plom­
berie, Joseph Duhamel, professeur.

(Communiqué).

NUMEROS DE VAUDEVILLE
Rita Marrio’s Musical Maid. Huit des 
plus célèbres danseuses du vaudevil­
le dans une revue de danse. Nip et 
Tuck, acrobates ; les-Frères Novello» 
comédiens, étoiles de la danse. Syd­
ney et Townley, danseurs ; Arline 
Fredericks, prima donna; grand pho­
todrame, Carlyle Blackwell, Evelyn 
Greely, dans “The Golden Wall”.

De l h. à 11 h. du soir.

A
Mnffnifiques vues animées

CLARA KIMBALL YOUNG
dans

“THE CLAW” 
“FATTY” ARCBUCKLE

dans
“THE COOK”

ET TOUTE LA TROUPE DE VAUDE­
VILLE

Anderson et Goines. Leonore Simonson. 
Homer et Du Bard. Albert et Rogers. 
Alexander Brothers et Evelyn.

in*s!
rs*-

Suivez le 
soleil avec la 
gomme

WRI
Imaginez vous pendant un instant la vue de ces ports 
éloignés, au-delà des mers inexplorées—
Des glaciers artiques aux zones torrides sou , la 
croix du Sud—
De ces villes bâties dans les montagnes, à Fembouch- 
ure affairée des rivières—

Vous trouverez toujours la WR8GILEV
Parce que les hommes recon­
naissent que son usage con­
tinu procure le comfort et le 
rafraîchissement.

A cause de ses bienfaits et 
parce que

Sa Saveur 
SÈurel

FASTE AU CANADA
f ?

Hermétiquement cacheteer,— se conserve fraîche

Machew-en
aprvti chatiua rupam
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LA MATINEE 
À LABOURSE

\ES “ BKOMPTON PAPER ” GA­
GS ENT EX POINT ET DEMI. — 
L’ENSEMBLE DES VALEURS 
TEMOIGNENT TOUTEFOIS DE 
FAIBLESSE. — LES OPERA­
TIONS. ______

Les jours se succèdent et se res- 
icmblent comme frères jumeaux, 
[jar le temps qui court. L’irrégula­
rité des cours, la confusion des 
ourants qui circulent dans l’at- 

aïosphère et l’instabilité des ten­
dances continuent d’embrouiller 
la vue du spéculateur. Aussi celui- 
ci déserte-t-il le marché des va­
leurs et va ailleurs déployer son 
activité. 11 remet à plus tard les 
achats : au moment où les facilites 
de crédit seront plus nombreuses, 
l’est-à-dire à l’heure où l’on aura 
levé en partie au moins les restric­
tions qui pèsent sur le petit capita­
liste qui veut traiter à “Wall Street”. 
Sur cette place, les “ Mexican Pe­

troleum “ continuent d'osciller dans 
des limites plutôt larges, passant, 
en cours de matinée, de 161 à 
165 1-4, pour retomber à 161 et re­
venir à des cours voisins de 163, 
vers midi.

La Bourse de Montréal subit tou­
jours l’influence de New-York. Les 
affaires sont peu nombreuses, ce 
matin. L’ensemble de nos cours té­
moignent de faiblesse. Toutefois, 
les valeurs textiles conservent la 
plupart des positions acquises. Les 
" Dam. Textile ’ ’ débutent à 98, 
cours inchangé, gagnent une frac­
tion et reviennent à leur niveau 
d’ouverture, Les “ Can. Cottons ” 
se ramènent à 68 1-4, après avoir 
touché 68 ; les “Montreal Cottons”, 
par contre, baissent à 58, soit une 
perte d’un quart de point.

Les ■“ Iron ” ne bougent pas, à 
62 1-2 ; les “ Steel of Canada ” de­
meurent également à 61 ; les “Hill- 
crest Collieries” s'inscrivent à 35 ; 
des lots désassortis de “Macdonald” 
s'échangent à 20 1-2 ; les “Montreal 
Power” sont lourdes, à 82 ; les 
“B. C. Electric” se présentent à 
104 3-4 ; des fractions de lots de 
Twin City” se négocient, à raison 

de 52 3-4 ; les Shawinigan sont sta­
tionnaires, à 116 14 ; 10 actions 
ors cote “ Laurentide Power ” 

s’échangent à 60 ; les “ Brazilian ” 
passent de 54 3-4 à 54 1-2 ; les 
" Brompton Paper ” s’élèvent à 60: 
les “ Asbestos Corporation ” s’ab­
sorbent à 34 ; des lots fragmentés 
de “ Penmans ” font 79 1-2 ; et les 
“ Can. Steamship ” changent de 
mains, par lots désassortis, à raison 
de 46.

Pour ce qui est des actions de 
priorité, les “ Iron ” cotent 94; des 
lots fractionnés de “ Penmans 
trouvent preneur à 85 1-4 ; les 
“ ProYindal.Papcç ” s’inscrivent à 
82 : 10 parts de “ Canadian Steam­
ships ” se traitent à 76 1-2 ; lü 
“ Howard-Smith ” se vendent à 80; 

!ô “ Canadian Locomotive ” chan­
gent de propriétaire, à 87, et les 
" Woods Manufacturing ” cotent 86.

Los valeurs ci-dessous viennent 
ex-dividende, aujourd’hui : “ Lake 
of the Woods ”, 3 pour cent; “Lake 
of the Woods” de priorité, 1 3-4 
pour cent ; Banque de Hamilton, 
3 pour cent (livre des transferts 
fermé).
OPERATIONS DE LA MATINEE.

Cours fournis parla moison_Bru- 
neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.
Actions ordinaires

lini/.iürin. Il) il 51 1-2, 50 ù 51 :î-4, 75 à 
..I 1-2, 10 il 51 1-2. 5 à 51 1-2, 25 à 51 1-2. 

Can. Steamship. 5 à 11), 5 - 40.
Asbestos Corp. 25 à 31.
Brompton. 25 à 51), 70 à 59. 5 n 59 1-2, 10 

à (10, 1(10 à 0(1, 200 à <10, 25 à 00.
Can. Cottons. 05 à 08, 100 à 08 1-4, 25 à 

'18 1-1. 25 à OS 1-2.
nom. Textile. 50 n 98. 50 à 98, 25 à 98 1-4, 

150 à 98, <80 à 98, 100 à 98, 25 à 98.
Hillcrest. 25 à 35.
MacDonald. 5 a 20, 25 à 20 1-2.
Mont. J„ H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

75 ii 82, 25 à 82, 2 à 82, 30 ù 82. 10 à 82, 1 à 
“.2, 1 5 82, 5 il 82, 5 à 82, 20 à 81 7-8, 0 il 
82, 25 a 82, 5 à 82. 5 à 82.

Shawinigan, 25 à 110 1-4, 5 6 110 1-4, 25 à 
11(1 1-4, 2 à 110 1-1, 3 à 110 1-4.

Twin City. 10 à 52 3-4.
Canada Cement. 50 a 02 1-2, 25 à 02 1-2, 

50 à (12 3-4, 25 à 02 3-4.
Can. Gcn. Cleo. 25 à 104 3-4.
Cnn. Smelting. 4 à 25. 
nom. Steel Corp. 10 il 02 1-2, 10 à 02 1-2, 

:r, il 02 1-2. 10 à 02 1-2, 25 il 02 1-2, 1 il 
(,2 1-2, 1 il 02 1-2, 20 5 02 3-8.

Molli. Cols. I.ld. 25 il 58. 10 ù 59. 
Penunmns. 10 i» 79 1-2, 10 à 79 1-2, 15 à

NOUVELLES DE 
WALLSTREET

REPRISE DE LA LIQUIDATION, 
CHEZ CERTAINES VALEURS, 
DES L’OUVERTURE. —REGAINS 
NOTABLES 
GROUPES. - 
CULS.

DE QUELQUES 
A VANCES ET RE-

LE MARCHE 
DESVIVRES

LES ACHATS DE FARINE DU 
GOUVERNEMENT DES ETATS- 
UNIS APPORTENT, PAR LEUR 
IMPORTANCE, DES MODIFICA­
TIONS SENSIBLES AU MARCHE 
AMERICAIN. — CHEZ NOUS.

New-York, 22.—Wall Street, 10 h. 
30. — L’ouverture des opérations, 
aujourd’hui, a connu une reprise 
de la liquidation des valeurs spé­
culatives, particulièrement de cel­
les du groupe de la propulsion 
(motors) et des cuprifères. Toute­
fois, ce mouvement a trouvé un 
frein dans l’abondante demande 
dont ces actions ont été l’objet. Les 
pertes, variant de 1 a 2 points et 
demi, des Studehaker, des brasse­
ries et des spécialités d’ordre se­
condaire, ont trouvé un contre­
poids dans les gains d’un à 5 points 
des pétrolifères, des Southern Paci­
fic, des Reading, des Bethlehem 
Steel, des Crucible Steel et des Ma­
rine de priorité. Les U. S. Steel s’a­
joutent une importante fraction, et 
les aleurs de cuir sont résolument 
fortes : les Hide and Leather de 
priorité gagnent 4 points.

Midi. — Trois valeurs, qui pour 
la plupart ont conservé leurs gains 
initiaux, ont fourni le quart a peu 
près du volume des affaires de la 
rentière heure de la séance, ce 
sont les U. S. Steel, les Southern 
Pacific et les Mexican Petrokum. 
Les chemins de fer, au moins quel­
ques-uns d’entre eux, de même que 
quelques-unes des valeurs qui ont 
récemment subi la pression des 
baissiers ont fait l’objet de nom­
breux achats de couverture.Les con­
ditions générales ont subitement 
changé par la suite. Toute la cote 
s’est engagée dans une légère réac­
tion, les reculs téant de peu d’im­
portance.

ÇA ET LA
D’après le “Buullctin des Agricul­

teurs”, les prix moyens de 1a semai­
ne du 16 novembre s’établissent coni­
ine suit: Beurre No 1, 46 sous et 1 j h 
livre; No 2, 46s; No 3, 45s. Fromage 
Blanc No 1, 24s%; No 2. 24s'4; No 3 
23s%; coloré No 1, 24s% ; No 2. 
24s'A; No 3, 23s?i. Le “Bulletin” 
ajoute: “Aucun changement dans -s 
prix du fromage. Us paraissent de­
voir rester les mêmes pour la fin de 
la saison”. Oeufs: strictement frais. 
65 sous la douzaine; “petits frais”, 
60 sous, et No 1, 52 sous. Marché fer­
me. Les oeufs frais sont rares.

Le conseil d’administration de 
rTnternational Mercantile Marine 
Corporation”, de New-York, s’est 
réuni à nouveau, hier, dans la mé­
tropole américaine. Il n’a rien trans­
piré officiellement des délibérations 
de la séance, mais, dans le privé, on 
donne à entendre qu’il n’y a plus 
rien à espérer de la transaction pro­
jetée avec les intérêts anglais.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par ia maison 

Dongall & Cowans”:
Cours

"Mc-

d’ouv.
MAIS— 

Décembre 
Janvier. .

AVOINE- 
Déoeimbre 
Janvier. .

130
.131 ?4

74%

Cours 
à mid:

74
73 Vi

BOURSE DE NEW-YORK

7ÎI 1-2, :i ù 80.
50 h fil, 10 à fit, 2:> à 61,

70 1-2, i à 80, 5 à 
Stopl Co. of Can.

1 il «1, à à fil.
Action» de priorité 

( an. Steamship. 10 à 76 1-2.
Can. Loco. 5 à 87.
Dorn. Iron. 2à à 01, 25 n 91, 10 à 94. 
Howard Smith l'apcr Mills. 5 à 80, 10

à 80.
Ogilvlr. 1 à 107, 1 à 107.
Penmans. 10 à 85 1-1, 10 à 85 î-4. 
Provincial Paper. 50 à 82, 15 i\ 82.
Woods Mfg. O». Ltd (Smart-Woods Ltd). 

90 à (Sfi, 10 à S<>, 50 à 80, 50 à 8fi.
Bons

Cednrs Rapids. $5000 à 87 1-1 
Can. Cottons. >1000 0 89, $2000 il 80.

Emprunts de guerre
Dominion 1997. $5000 à 05 1-2 enregistré, 

*20(1 fi 9 i 1-1, L'100 à 95 1-4, 5 x 8100 à 95 1-4, 
*100 à 95 1-1, $100 a 95 1-4.
BatlQUc*

Commerce. 1 à 185 1-2,
Merchants. 2 à 167.
Nova Scotia, 2 à 218, 5 à 248.
Royal. 10 à 208.

Hors cote
Laurentide Power. 10 à 60.

LA LIVRE*STERLING

(cars fourni* 
i ait, courtier*.
Ko». 95 »■( 97. Montréal

MM. nrone.a *t tm 
S.mt-Fr.nçul.-S.-.i.r,

Quand voua
ackotaz du Thé Litton, 
voua rachetez de la fir­

me crut le cultive.

•i

NOUVELLE EMISSION CINQ ANS\

6%

Poeaesaew d’une des plut belle* 
et dea plut gratndea plantations de Ceylon, air Tho­
mas Lipton cultive, mélange et empaquette son thé. 
Chaque paquet porte une garantie personnelle de 
qualité et de pesanteur signée par sir Thomas Lipton 
lui-même.

300■i pas une autre firme ne garantit 
auasi délicieux que celui que vous 
livre de Lipton.

tasses de 
tvez dans

S’il faut en croire les avis télé­
graphiques reçus de New-York, le 
gouvernement américain a acheté, 
la semaine dernière, 1,415,500 ba­
rils de farine, à des prix variant de 
$9.75 à $10.75 le baril, à Baltimore. 
Ces achats, additionnés à ceux de 
lu huitaine précédente, portent à 
environ 3 millions de barils les 
achats de ce produit effectués par 
le gouvernement des Etats-Unis, 
fait qui modifie sensiblement la ré­
cente situation du marché de la fa­
rine. Les offres des moulins sont 
notablement réduites, disent les dé­
pêches toujours, à tel point que 
quelques-unes des meuneries se 
sont complètement mises à l’écart 
du marché, jusqu’au jour où les. 
commandes du gouvernement se­
ront exécutées.

Sur notre place, il y a peu de 
changements à indiquer. Le train- 
train des affaires n’est troublé par 
aucun événement mémorable et les 
prix demeurent d’uno grande fer­
meté.

Nous colons :
FARINE-TYPE—
.■ neo à boru (f.o.b.) .cm.-

réal. . ’........................ $11.25
Livrable au moulin. . . . $11.35
En lots fractionnés et aux épi

ci ers......................................... $11.45
Farine d’avoine............. $11.70
Farine d’orge..................$10.00
Farine de mais blanche. . . $9.80
Farine d’orge............... $10.00
Farine de maïs mélangé ... $ 9.20
Farine de seigle, les

cent livres. . . .$11.56 à RI2.00
Farine Graham. . . $11.3(1 à $11.50
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent à 
1.535 caisses, comparativement à 
500 pour le même jour de la se­
maine dernière et 273 pour la 

ide correspondante de l’an pas-

rs strictement frais, 
de premier choix .... 65 à 70s

Oeufs de choix.................50 à 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s ; 
Oeufs No 1.............................. 50s j
BEURRE—

[.es arrivages de beurre se prèsen- ] 
tent à 865 colis, contre 4,068 poul­
ie même jour de la semaine derniè­
re et 1,249 pour la journée corres- 
re et 162 pour la journée corres­
pondante de Tannée dernière.
)è bi'UrrêrrP, pasted- ‘ ' "

risé............................50jâ ' "
De beurrerie, de pre­

mier choix .... 491<i 
De laiterie, de premier

choix........................ 44
De laiterie, de bon

choix  ...................40
Voici maintenant les prix 

pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat :
De beurrerie No l, la livre 
De beurrerie No 2, la livre 
De beurrerie No 3, la livre
: HOMAGE—

Les arrivages de fromage s'établis­
sent à 2,710 boites, par comparai- 
<on avec 7.488 boites pour la jour-

Dite* à votre épicier: “11 me faut du Lipton.’

mà
^tlr

OBLIGATIONS
DE LA

CITE DE MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er Septembre 1923 

En Coupures de $100, $500 et $1,000
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable semi-annuellement le» 1er» mart 
et septembre.

AVIS—Avec la fin de la guerre, les obligations à courte échéance sont 
appelées à disparaître.

En temps normal, la Ville de Montréal emprunte pour des périodes de 30 
à 40 ans—à intérêt de 4% ou 4>j%—et ses obligations sont placées sur les 
marchés de Londres ou de New York.

LTus conseillons donc à nos clients de profiter de la dernière opportunité 
probable qui leur est offerte de faire le placement exceptionnellement avantageux 
que représente ce nouvel emprunt.

On peut iioiiBcrire à cet emprunt et obtenir de plan amples renseignements aux bureaux de

RENE-T. LECLERC
Banquier et Courtier

ieO,ruB ST-JACQUES - MONTREAL
Téléphones: Main 1260 et 1261 

(maison rONDEK EN IBOl)

CREDIT CANADIEN, INC.
•9, rue ST-JACQUES. • MONTREAL

Téléphone»: M»ln 2»26 et 2927

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS, ttii

MONTREAL
9, rue St-Jaeques

QUEBEC
198, rue Ht-Jean

BEAUSOLEIL, LIMITEE
112. rue ST-JACQUES. - MONTREAL

Téléphone: Main 1415 
ET A TOUTES LES SUCCURSALES UE LA
BANQUE D’HOCHELAGA

AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

rail (ex-track). Par l’intermédiaire 
des marchands à commission (job­
bers). les navets Québec se vendent 
à $1.25 le sac de 70 livres, et les oi­
gnons se traitent aisément à des 
prix s’échelonnant de $1.50 à $1.75 
le sac de 70 livres, clic'/, l’acheteur 
(ex-store).
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché est ferme, à 
cause de* arrivages peu considé­
rables et de. la forte demande 
de ces produits. Les jambons de 
8 à 10 livres cotent de 37 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à déjeu 
ner (breakfast bacon) se vend 41 el 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 j>ous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

a

a

à 45s

a

LES COMPENSATIONS
ELLES S’ETAB LISSENT, DANS 18 

DES PRlNClPAt'X CENTRES CA­
NADIENS, EN PLUS-VALUE DE 
58 MILLIONS ET DEMI.

Les compensations des banques de 
18 des principaux centres canadiens, 
pour la huitaine expirée hier, se to­
talisent $326,026,113, en augmen­
tation de $58,476,589 sur la pério­
de correspondante de l’année derniè­
re. Les compensations des villes de 
l’Est du pays se chiffrent par 226 
millions de dollars, présentant une 
progression de 61 millions, tandis 
que les villes de l’Ouest voient les 
compensations de leurs banques 
monter à 99 ’millions el faisant de la 

, . . . . i sorte ressortir uite moi ns-value de 3nee correspondante de la semaine I mqjjons
passée et avec 8,650 pour le même (]’est Halifax qui présente la plus

importante plus-value proportionnel­
le, soit 96 p.c.. Viennent ensuite Ot-

42s
payés,.

465(4
46s
45s

LA COTE NEW-
YORKAISE

La maison “Bryant, Dunn & Co.” 
nous communique la note (tue voici, 
en date du 21 novembre 1918 :

La tenue du marché aujourd’hui, 
fut assez singulière: d’une part, il y 
eut irrégularité de certaines valeurs 
avec toutefois nuance de fermeté ; 
tandis (pie par ailleurs plusieurs ca­
tégories subirent de nouveaux re­
culs. Les opérations de couverture 
du “U. S. Steel” en portèrent le cours 
à 102 1-8. Il semble que l’avance de­
vrait se continuer encore quelques 
jours. “Bethlehem Steel B” bénéficia 
également d’une avance de quelques 
points, résultante de la hâte des bais­
siers à se couvrir: ceux-ci, à la pers­
pective de la date prochaine du divi­
dende sont loin d’etre tout à leur 
aise.
Dans le groupe des matériels, “Rail­

way Steel Springs”, ainsi que “Bald­
win” furent fermés et il était rumeur 
à "Wall Street” que des événements 
favorables à ces deux compagnies de­
vaient bientôt se produire. il esl 
possible que les directeurs du “Ry. 
Steel Springs” à leur assemblée du 
25 novembre augmenteront le divi­
dende sur l’action ordinaire. Les re­
cettes de la compagnie pour l’année 
1918 ressortent à $32 de Faction : elles 
sont donc équivalentes à celles de 
l’exercice 1917.

Quant” aux Spécialités. “Ait). Can.. 
Ain. Linseed, Distillers” et “Kelly 
Springfield” jouirent de quelque ac­
tivité. Vers la fin de la séance une 
nouvelle réaction secoua Faction pri­
vilégiée “Marine” par suite du rap­
port venant de Washington à l’effet 
(pie le gouvernement s’opposait à la 
vente des navires. De nombreux or­
dres d’arrêt furent alors exécutés. 
Pour le moment, l’horizon de la 
Bourse est un peu obscurci.

»La “ Strathcona
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)

90 rue St-Jacques, Montréal
Cette compagnie essentiellement canadienne- 
française a été organisée en 1908, avec une 
charte provinciale, et opère dans la provin­
ce de Québec seulement.

Capital autorisé............................................................ $500,000
Capital souscrit...................................   300,000
Capital payé....................................................... 100,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Cette compagnie n’est pas contrôlée par la 
“Canadian Fire Underwriters’ Association” 
quant à ses taux.

A.-A. Mondou, N.P.,
Président et Gérant général.

Tel. Bell Main 2181-2182.

Marchand,
Sec-Trés.

GUÉRISSEZ La GRIPPE ESPAGNOLE
Employez pour cela le remède logique

“TAROL”
au Goudron (antiseptique puissant des muqueuses respiratoires) à l’HUILE 
DE FOIE DE MORUE (adoucissant et reconstituant du poumon et de tout 
le système) et autres spécifiques des RHUMES, TOUX, BRONCHITES et 
AFFECTIONS PULMONAIRES.
En Vente Partout. DR. ED MORIN & CIE., LimiH>e, QUEBEC, Can.

ioiir d’il y a un an.
La commission impériale d’achat 

du fromage paye les prix suivants:
t-romage 
Fromage 
Fromage

2os 
24s Vi
24s

Cours du 
York el ;i 
1918) :

change sterling, à New- 
Montréal (22 novembre

F,ivre slcrling 
à N. Y. à Mont.
172.75 481.00
475.75 484,00

176.50 184.75
iif'w-vorknis sur 

23-32 de

Papier n 60 jours 
1 (1,, à demande. ■ •
Par câble sous-ma­

ri n ........................
Cours du cnnnge

la place mon!réalaist
prime.

Le franc (N.-Y.), 545 7-8.
Taux d'escompte, à Londres, 3 3-8 

pour cent.
Taux d'escompte de la Banque 

d’Angleterre, 5 pour cent.

ARTHUR HKITNEAt).
Membre, Bouni» «!• Montréal

ERUNEAU & DUPUIS
COURTIEH»

Uarrau il» Mantréul,
87 ET <J9 S.-FRANCOIS.XAVIER

Aarruinalru i QUEIIEl. al BORKI,
Fil dlrfct aaa«

1- FOUI A FUAGO,

Valeurs Oaw Hid! Uir* i Valeurs ;°«"v | turs Midi

A Ui»Cb.#r. Int.Msri.pt] 112 ! 111*4
Alli. Oh... 1m. Nickel ...Aai.k-AUg. Int. Paper.. H ;',6%
Ain. Int.Ra.Tr .....
Aw.CarFo. « ; i «sa ken. Gop. i oS*,/ 30
Am. Loco. 64 ooly Lark. Steel —Am Smelt, j I.rhighVal. ; C2’;n fii
Aa aeon. M DC til CCpj Ma*. Mot*, j Si}.,A tch.son Mex.Belrn. I.v1,]Atlan.GuU lOtP^ 1 10fiV» N.. Y. N\H. j 67>,«j 6 J
Balii.I.oco. SI i UJU North. Tac. 07%| iH
Salt.aOhio Ohio G as I 42! 42:,
Keth. Steel, fii ' fi.;’* fenusylra.! 4^ j tM*
Lrooxl Kâ. J i 29 Bittab Owl | USCan. Pacif. 162*41 Treis. St.C.Ceat.Leath 62 V Ov** Kradivg Hr

hino Copp Kepubli.Ir. ; | < V „
Cai». f.Ar 1. ».9 iRubb U.S. .OKI 70SCara Trail, V.) 4oV,2 Sinclair Oil: 1
Ciuci Stee JOKI v'i'. Seuth. Pac. j 106^ 10.5‘s
1 u l:a C. :i aty n Sont Rail. 60*g JO-,.
Del.étHud ...... 1 ...... St.Paul InS'

ist. Soeur U’-, *c J'ennA'opp
Kriepr.Noi 62% j 62>k Texas Oil | iSd
u.repr.N Utii*n F AC, 12 4
t ii« Ordia , m. Lu («d t<
Gén. Moto xi> • lis l*,6. Stc.or, --- 100
Lr . Nor.or. îu.'àj '«L U.S.Slrclp. 101* o
Hido Al.nn i«k Ma Ltahceppe 111 MU o
ïnd. Alcoh KM 10JU V at g. Cüa 80k &5
Insp. Copp 40541 40141 >v fwtinghou,......J nier. pnv. Willy.j foi .. ... 27
Int. M. orp ........... j m —

*—:—-— ~
BOURSE DES MINES

Cours fournis ixir la maison Bryant, Dunn
uml Co., i ne Saint-François-Xavier, No SB,
Monlmil. De-Offre, mande.
Afinnnc.. , , , , . , . , .. .. 11 ithi
Apex.. .. .... «’à t
Hal Icy.. . . . . * • • • », • • 1 ! i
Boston Creek............ .. .. 35 13
Conlngns. 3502fl
Davidson. .. .. fiX*.. fi!)**
Dome LmUc.............. ......... 18 HUj
Pome Mines.. .. .. .... 11002 HèO '2 54
Ilnrariivcs 2 .. ;if* i
HolItnRcr. . . • • • » • .. .. m:. r.2o
KirU La lu . . • * < • « .. .. 40'4 U) Mi
La Host’.. .............. .. * » 3.) *4 37
McIntyre. . . • . • .. .. 176 177
MfKlnlny Dur.......... .. .. -IfiVa 18
Minim! Corn, of Cnn. ......... Jfirt 275
Newruy.. .. .. IB'i 18
Nlplsslnu. .. .. 860 000
Ophlr.. .IVto Lake ............... • • •• 3*4 OVtf
Bore Crown.............. i’I Vfc1’orc Vlpoiul............ .. .. 23 25
Pres. F. Poma.. .. . ■IV*
Scliunuiclier............. .. , • 33 31
Silver l.n t.............. » • « • • 1
Trek Hughe,.......... 31
Tmnlsk........... .. .Tliomp-KHsf.. ..

a . . . 31
a • • a 7 32

Trrtlirwrx .. .. • • • .. .. m) 24
Vn<\ Oil and Gns.. . ......... D’H H
West Dome Con.. . t.» ••■(i

JtC£kWOUd Oil»* •• • a »• U. U)ü

ENCHERES RURALES
Rroekville, Ont., 22.—A l’enchère 

d’hier, on a enregistré 1,52(1 boites 
de fromage, dont 920 de blanc et 
600 de coloré. Les ventes ont donné 
460 boites de blanc et 100 de colo­
ré, le tout à raison de 24 sous et de­
mi la livre.

Kingston, Ont.. 22.—A la réunion 
des fromagers, hier. 500 boites de 
fromage ont été offertes et vendues 
au prix de 24 soies et r,s la livre.

Sterling, Ont., 22.—A l’assemblée 
d’hier, on a inscrit au registre 527 
boites de fromage, qui ont trouvé 
preneur à 24 sous et 13-16 la livre.

Campbellford, Ont., 22. On a 
jeté sur le marché, hier, 280 boites 
de fromage blanc. On n cédé 145 
boîtes au prix de 24 sous et 13-16 
la livre. On a refusé de se dessaisir 
du l’este ù raison de 24 sous et % 
la livre. La saison esl close, ici. 
SUCRE—

New-York, 22. — Sucre brut, fer­
me; sucre traite par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre raffiné, ferme ; 
sucre fin granulé, $9.
MI El__

Par l’inlermédinire des marchands 
à commission (jobbers), les prix se 
présentent comme suit :
Blanc, en rayon............... 27 à 28s
Blanc, extrait, en bidons

de 5 â 10 livres .... 26 à 27s.
Blanc, extrait, en bidons

de 30 livres.................. 25 à 26s
Blanc, extrait, en bidons

de 60 livres.................. 26s
Blanc, extrait, en barillets 25sV4 
Miel de sarrasin, en ba­

rillets et en bidons , . 24 à 25s
VOLAILLES —
Dindes, la livre 
Poulets, la livre. , , , I
Canards, la livre. . . . !
Poules, la livre...................
POMMES DE TERRE—

Le ton du marché des nommes de 
terre n’accuse pas de changement 
notable. Les prix sont fermes. La 
demande esl bonne. Les affaires 
sont suffisamment animées. Les 
Montagnes Vertes s’échangent à rai­
son de $2 et les Québec blanches ù 
des prix variant de $1.70 à $1.75 le 
sac de 90 livres, chez l’acheteur 
(ex-store). Des lots cnwngonnés de 
Montagnes Vertes trouvent preneur 
à $1.75 et $1.80, et les Québec blan- 
£Ü£b ù $1.50 ie *ac <J1‘ 30 livres, sur

iwa (avec 68 p.c.), London (60 p.c.), 
I Toronto (43 p.c.), et Montréal et 
! Vancouver (25 p.c. chacune).

Le tableau ci-dessous indique les 
chiffres comparés de celles des vll- 

! les dont les rapports sont parvenus. 
Il y a deux divisions : l'Est et 

! l’Ouest :
VILLES DE L EST

Montréal. . 
Toronto . . 
Ottawa . . 
Hamilion . 
Halifax . . 
Québec. . . 
London. . . 
St-Jean . . 
Sherbrooke. 
Brantford . 
Peterboro .

1918 Aug.
.$104,812,295 $23,747,286 
. 83,436.214 25,470,445
. 9,657,453 3,907,547
. 7,090,915 1.826,027
. 6,075,843 2,974,093
. 5,857,322 881,861
. 3,431,204 1,332.606
. 2,777.118 714,211
. 1,118,928 276,287

1.118,206 158,005
1,064.381 297,921

Totaux. . .$220,40,279 $61,586,389 
Les compensations de Windsor s'é­

tablissent à $1.774,890.
VILLES DE L’OUEST

Winnipeg . . 
Vancouver. . 
Fort-William. 
Calgary. . . 
Edmonton . . 
Brandon. . . 
Med.-Hat. . .

Totaux. . .

1918
$72,720,582

12,607.370
036,454

8,053,596
3,711,349
1,025,724

510,809

Dim.
$2,987.844
•2,561.062

66,058
2,544,775

57,457
*193,332
208,060

$99,565,884 $3,109,800

38s
30s
31s
29s

* Plus-value.
Les compensations de Victoria se 

chiffrent par $2,033,808 ; celles de 
Lethbridge, par $1,073,478 ; celles de 
New-Westminster, par $614,012 ; cel­
les de Régina, par $5,331,314, el cel­
les de Saskatoon, par $2,319,257,

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché dos peaux 

crues ou vertes s’établissent aujour­
d'hui de lu manière suivante 

de boeuf, No 1, la livre 
de boeuf No 2, la livre 
de boeuf No 3, la livre 
de veau, la livre . . . 
de mouton, la pièce. .

Peau 
Peau 
Peau 
Peau 
Peau

23s
18s
10s
35s

$3,50

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

“Tooke Bros,, LM.” — Dividende 
trimestriel régulier de t%%, distri­
buable le 13 décembre aux action­
naires inscrits le 30 novembre.

ouglas

I

Québec
"Je suis sûr que le peuple de ia Province de Québec fera la même splendide ré­

ponse à la campagne de la Croix Rouge que le Canada a faite en toute occasion pendant 
toute la durée de la guerre. Les troupes canadiennes ont, par les grandes victoires 
qu’elles ont remportées en France et dans les Flandres, ajouté la plus glorieuse page à 
l’histoire du Canada. Cet appel, dont le produit est destiné à secourir ses malades et 
ses blessés, ne peut manquer de recevoir un appui enthousiaste de la grande province 
de Québec- ’ (FELD-MARECHAL SIR DOUGLAS HAIG)

QUE CE SOIT VOTRE ACTION DE GRACES $1,400,000
POUR LA

Croix-Rouge Canadienne 
La Ligue Navale du Canada 

L’Association de Contingence de Guerre du Canada
CAMPAGNE CONJOINTE DE SOUSCRIPTIONS 

20, 21 ET 22 NOVEMBRE
PATRONS HONORAIRES :

Excellence le gouverneur général du Canada et la duchesse de De-

President* pour 
ville de Montreal

H. R. Drummood, 

James Carruther*.

R. Adair,

E. W. Beatly, C K.

Son
vonnhire

Son Honneur sir 
province.

Vice-président* î 
J. W. McConnell, 

P. P. Cownns. 
John W. Roi*.

T. Bienvenu, 
W. M. lürk*.

Chas Fitzpatrick, K.C.M.G.. lieutenant-gouverneur de In

Président* de la province 
W. R Miller.
W. G. Roi».

Secrétaire honoraire : 
R. C. Holden

COMITE EXECUTIF t 
M. Chevalier,
J. S. Ntirria,

Lieut.-col. Clarence F. 
Smith.

Sir Frederick Williams 
Taylor,

Vice-présidents î 
Z. Hébert

Gén. A. E. Lnbcllc.

Quintal, 

J. Shaw.

Trésorier hon. t 

A. D. Henderson.

Lome C. Webster, 
Lady Meredith.

I). A. BUDGE, gérant de la campagne, ch. 60fi, Edifice Eastern Townships, Montréal. 
Téléphone Main 4339. 

“Le Devoir" insère cette 
de la Croix Rouge canadienne.

annonce h titre gracieux, comme contribution à l’oeuvre
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LA REDDITION

ÜN DE MOINS 
A RENDRE

SN ALLANT SE LIVRER A L'AMI­
RAL REATTY, L UN DES DES­
TROYERS DE LA FLOTTE AL­
LEMAND TOUCHE UNE MINE 
ET COULE .4 FOND. — LE SU­
JET D’UN TABLEAU.

Londres, 22. — Pendant que la 
première partie de la grande flotte 
allemande allait se rendre è sir Da­
vid Beatty, commandant en chef de 
la flotte âtiRlaise, un destroyer alle­
mand a heurté une mine, a été sé­
rieusement avarié et a coulé. Une 
autre flottille, de sous-marins s’est 
rendue à Harwich, hier. Il n’y avait 
que 19 sous-marins et non 20, car

l’un d’eux a été incapable de pour­
suivre le voyage dans la mer du 
Nord et n’a pas atteint le port an­
glais.

L’Amirauté a publié le communi­
qué suivant sur la reddition de la 
flotte allemande :

“Le commandant en chef de la 
grande flotte rapporte qu’à 9 heures, 
ce matin, il a rencontré le premier 
groupe de la flotte allemande de hau­
te mer qui se rend pour être inter- 
nèe.”

L’escadre allemande comprenait 9 
cuirassés, 5 croiseurs de combat, 7 
croiseurs légers et 50 destroyers. La 
grande flotte anglaise, 5 cuirassés 
américains et 3 navires de guerre 
français, en 2 longues colonnes, ont 
escorté ces 71 vaisseaux allemands 
jusqu’à leur mouillage.

La flotte que les Allemands vien­
nent de livrer sera conduite à la mer 
de Scapa Flow, aujourd'hui. C’est 
une petite mer intérieure de 50 mil­
les carrés située au milieu des Orca- 
des, au large de la côte nord-est de 
l’Ecosse. Elle renferme plusieurs pe­
tites îles et de nombreux bons ports. 
Un grand nombre de gros vaisseaux 
peuvent y trouver un mouillage.

Décrivant la reddition de la flotte, 
,es correspondants disent qu’après

Le Rond 
de Serviette

«J
Eü
tir;30;

Est-il un objet qui puisse se trouver pins exposé h 
être examiné dans ses moindres détails, et à être 
critiqué s’il est défectueux, que le rond de ser­
vi elle ?
Quand est-il besoin d'être plus avise et plus judi­
cieux pour faire un choix que lorsqu'il s’agit d'un 
rond de serviette ?
r.’est un objet qui est continuellement sous les 
yeux de vos amis ou de vos invités, et, du point de 
vue social, il dénote essentiellement la distinction 
et le bon goût.
Nous en avons, de ces ronds de serviette, et nous 
v ous invitons à venir examiner notre, assortiment, 
de l’avis de tous l’un des plus beaux qui soient en 
Canada.
De magnifiques diamants bleus-blancs, sans dé­
faut, garantis sans réserve, sertis sur montures en 
platine d’un dessin exclusif, forment un étalage 
qui fait honneur à la réputation de notre maison.

Mappia &,WebBjr.LCANADA LIMITED

Montréal.
Angle des rues Victoria et Sainte-Cathevine.

la prise de possession de tous les 
vaisseaux teutons, l'amiral anglais, à 
bord du “Queen Elizabeth”, a passé 
le long de la colonne, accueilli par 
les bruyantes acclamations de tous 
les équipages alliés. La grande flotte 
anglaise a pris la mer sur 2 lignes 
éloignées de 6 milles, et de cette ma­
nière les navires livrés ont pu se 
placer au centre. Le premier navire 
allemand est apparu à 9 heures 10. 
C’était le “Seydlitz”.

Les noms des navires qui ont été 
rendus aux Alliés n’ont pas encore 
été annoncés officiellement. D’un au­
tre côté un télégramme de Berlin 
reçu à Amsterdam donne cette liste 
partielle :

Dreadnoughts: “Kaiser”, 24,113 
tonnes; "Kaiscrin”, 24,113 tonnes ; 
"Koenig Albert”, 24,113 tonnes ; 
“Kronprinz Wilhelm”, 25,000 tonnes; 
“Prinz regent Luitpold”, 24,113 ton­
nes; “Markgraf”, 25,293 tonnes ; 
“Grosser Kurfiirst”, 25,293 tonnes ; 
“Bayearn”, 28,000 tonnes; “Koening”, 
25,293 tonnes; et “Friedrich üer 
Gross”, 24,000 tonnes.

Croiseurs de combat : “Hinden- 
burg”. environ 27,000 tonnes; “Der- 
ilinger”, 28,000 tonnes; “Seydlitz”, 
25,000 tonnes; “Moltke”, 23,000 ton­
nes et “Von der Tann”, 18,000 ton­
nes.

Croiseurs légers : “Gremen”, 4,000 
tonnes; “Frankfurt”, 5,400 tonnes ; 
“Koeln”, (tonnage pas mentionné) ; 
“Dresden”, pas mentionné); et “Em- 
den”, 5,400 tonnes.

Sir John Lavery, de l’Académie 
royale, va peindre la scène histori- 
que dont la cabine de l’amiral sir 
David Beatty, à bord du “Queen Eli­
zabeth”, a été le théâtre, lorsque les 
délégués allemands ont arrangé la 
reddition de leur flotte. A la deman­
de de l’Amirauté, il a fait une visite 
spéciale à la grande flotte, pour faire 
une esrruisse préliminaire. Il était 
présent pendant toute la conférence. 
Si le tableau est achevé à temps, il 
sera exposé, l’an prochain, à l’Acadé­
mie royale.
LE COUT DES NAVIRES RENDUS

Londres, 22. — Le coût des navires 
de guerre allemands, qui se sont re ; 
dus d’après les ternies de l’armistice, 
s’élève à $228,000,000.

Les dix dreadnoughts ont coûté en­
viron $127,000,000. On sait que cinq 
navires de la classe “Kaiser” ont coû­
té $12,000,000 chacun. Les quatre na­
vires de la classe “Koenig” ont coûté 
au moins $13.000,000 chacun. On dit 
que le prix du “Bayern” a été d’au 
moins $15,000,000.

Le “Von der Than”, a coûté 86,- 
000,000; le “Moltke”, $10,000,000 et le 
“Seydlitz” $11,000,000. Le “Derfflin- 
ger” est estimé à $12,000,000, tandis 
que l’“Hindenburg” et le “Bismark” 
sont évalués à $13,000,000 chacun.

Les croiseurs légers de la classe 
“Emden” coûtaient environ $2,000,-
000 chacun avant la guerre. Les con­
tre-torpilleurs valent au moins 
$500,000 chacun. (Les plus récents 
contre-torpilleurs américains ont 
coûté plus de $750,000).

Une centaine de sous-marins qui 
seront probablement rendus coûtent

1 au moins $100,000 chacun.

UN INDICE DE 
RÉGÉNÉRATION

C’EST CE QUE WASHINGTON 
VOIT DANS LE COUP D'ETAT 
QUE VIENT DE PORTER L’AMI­
RAL KOLCHAK A LA TETE DE 
L’ARMEE ET DE LA MARINE 
RUSSES.

Washington, 22. — A la secretai- 
rerie d’Etat, on considère que la 
dictature de l'amiral Kolchak est 
un autre indice de la stabilisation 
du mouvement de régénération de 
la Russie. On considérait depuis 
quelque temps que le grand point 
faible dans la situation en Sibérie 
était le manque d’un chef puissant 
qui travaillât d’une main ferme à la 
reconstruction du gouvernement. 
On pense que l’amiral Kolchak n’a­
busera pas de son autorité, mais son 
hostilité est très grande envers les 
bolchevik!. La juridiction du gou­
vernement d’Omsk s’étend à l’ouest, 
à une grande partie de la Russie af­
fectée par les doctrines des bolché- 
viki.

La secrétairerie d’Etat a reçu de 
maigres rapports sur la situation à 
Omsk, mais le communiqué officiel 
ne décrit pas l’événement au com­
plet. Néanmoins, les faits connus 
et les autres nouvelles de Russie 
font regarder la situation avec plus 
d’optimisme qu’on ne l’a fait de­
puis plusieurs mois.

puisque les ministres et la politique 
I du gouvernement restent les mêmes. 

11 cite un exemple de la Révolution 
française: le remplacement du Di 

i rectoire par un seul homme. Il ex- 
| prime l’opinion que la majorité des 
j Russes approuveront le change- 
i ment. On attribue à M. Tchernoff, 
ministre de l’Agriculture dans le ca- 

Ibinet Kerensky, une bonne partie 
de la propagande qui u causé le 
coup d’Etat.

L’amiral Kolchak, le nouveau dic­
tateur du gouvernement d’Omsk, 
commandait la flotte russe de la 
mer Noire, avant la révolution. En 
juin 1917, il a été forcé de rendre 
cette flotte aux révolutionnaires. 
Quand les bolchéviki ont pris l’as­
cendant en Russie, il est allé en Si­
bérie. En mai dernier, il a été élu 
directeur du chemin de fer oriental 
chinois el il a coopéré avec le gé­
néral Orloff pour libérer la partie 
orientale du t cseau.

CE QU’EN DIT HORVATH

_ LES HORS LA LOI____

LES MEURTRIERS 
COURENT ENCORE

ON N’A PU REJOINDRE LES AU­
TEURS DE LA MORT DE JAMES 
McKAY. — RENSEIGNEMENTS 
SUR LE COMPTE DE G ER VAIS.

Vladivostok, 22. — Parlant du 
coup d’Etat du conseil des minis­
tres à Omsk, par lequel l’amiral Kol­
chak est devenu virtuellement dic­
tateur et commandant de la flotte 
et de la marine russes, le général 
Horvath, l’un des principaux chefs 
nntibolchéviki en Sibérie, déclare 
(lue les intrigues du groupe radical 
représenté dans le gouvernement 
ont forcé l’élément militaire et con­
servateur à prendre des contre-me­
sures. Ces dispositions compren­
nent l’arrestation de plusieurs 
de la gauche des social-révolution- 
naires, dont 4 ministres et des sous- 
ministres.

“Devant le fait accompli, explique 
le général Horvath, le gouvernemenl 
a trouvé désirable de proclamer l’a­
bolition du directoire et de trans­
férer provisoirement l’autorité su­
périeure au gouverneur suprême 
dont les pouvoirs sont limités par 
le conseil des ministres. En d’au­
tres ternies, il y a responsabilité 
mutuelle.”

Le peuple et les troupes ont ac­
cepté sans désordre le changement 
de gouvernement. Au dire du gé­
néral Horvath, le succès du coup 
d’Etat dépend de l’Angleterre, de la 
France et des Etats-Unis. Il ne croit 
lias que ces pays refuseront de re­
connaître le nouvel état de choses,

(Service de la Canadian Press.) 
Prince-Albert, Sask., 22. —Les

deux compagnons du “ docteur ’’ 
Gervais, Saint-Germain alias Beuu- 

Russïe* re8arl* et Carmel, qui ont tiré sur 
James McKay, se sont échappés, 
pendant que la troupe du sergent 
Kistrust se précipitait au secours 
du soldat Harsley, tue d’un coup de 
fusil.

Malgré toutes les recherches fai­
tes dans lés environs, les agents 
n’ont pu rien découvrir si ce n’est 
tout un système de tranchées dé­
sertes.

Gervais a été ramené à la prison 
de Cette ville ; il ignore tout du 
meurtre de McKay. H a dit que 
ceyx qui ont tiré s’appellent Victor 
Carmel et Jean Saint-Germain, dit 
Beauregard. Tous deux sont venus 
avec lui à Steep Creek, en août 
1917, mais il ne savait pas qu’ils 
avaient établi un système de tran­
chées sur sa ferme. Il a déclaré 
qu’il possède un diplôme de TUni- 
versité Laval et qu’il a suivi un 
cours de médecine à Chicago. Il 
s’est dit marié ei prétend que sa 
femme demeure à Québec.

Le printemps, dernier, Gervais a 
amène sur sa ferme un jeune hom­
me du nom de Joseph Defond, fils 
de J. W. Defond, de Shawinigan 
Falls. On croit que Gerçais a pu se 
procurer des sommes considéra­
bles d’argent des parents du jeune 
homme. Plus tard, le jeune Defond 
repartit chez lui à cause de sa 
mauvaise santé.
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“La musique adoucit les 
moeurs”, dit un vieil adage

—Pour les amis de Part, elle est une source de joie sans mélange, 
une véritable inspiration, et pendant les longues soirées d’hiver, le 
plus agréable passe-temps qui soit

Dans notre collection 
sans nombre de records

la v E SON MAITRE
—Interprètes exclusifs des plus célèbres organisations musica­

les, vous trouverez le genre de musique qui répondra pleinement 
à votre idéal et qui ne manquera pas de vous intéresser au plus 
haut point.

RECORDS DE 12 POUCES A DOUBLE 
COTE, $1.50 POUR LES DEUX 

SELECTIONS.
130005

RECORDS DE 10 POUCES A DOUBLE 
COTE, 90s POUR LES DEUX 

SELECTIONS.

18243

67048

120023

67232

< Mirnrlr d'amour 
I Gavotte

Trio McKee 
Trio McKe*

. cia. Ballet (Le), CatalaneJ 1, Orchestre Ssmiphonique
1 Cid, Ballet (Le), Andnlousc et Auliadc 
t L’Orchestre Symphonique
{ Péfilé de la 35e division
' Musique de la Garde Républicaine
4 Paris — Belfort ,
' Musique de la Garda Républicaine
I Retraite joyeuse L’Orchestre de Bosc
I Venus L’Orchestre de Bosc

35660

( Fascination, valse Garde Républicaine
\ Rose Mousse, valse Garde Républicaine

) Leave it to Jane — Fox trot
Orchestre Jos. C. Smith 

I Rambler Rose — One step
Orchestre Jos. C. Smith

SPLENDIDES RECORDS A ETIQUETTE 
ROUGE

GlTfiS Peer Gynt, suite, danse Anltrn 
', *1”" Orchestre Philadelphie.
(>1784 Cansoncttu (Juntuor Klonzaley
74570 rol,<'e des lutins — Violon Jascha Heifetz 
r. j5r j Quatrième Eymphonie (Tschnlkowskky)

Orchestre Symphonique de Boston

Nous vous invitons à venir entendre ici ces records ou tout autre de 
votre choix. La plus cordiale bienvenue vous attend à notre magasin.

Demandez notre supplément spécial de records français ainsi 
que notre catalogue contenant plus de 9,000 

différentes sélections.

Victrolas de $34.00 à $416.00
Vendus au comptant ou à termes 
faciles de paiement si désiré.

Foisy Frères, Incorporée
210-216 Est, rue

Maison établie an 1879. TEL. EST 1644.
Ste-Catherine

ANGLE SANGUINET.

UNE ENTREVUE DE M. JOSEPH 
DEFOND

Québec, 22. — Le jeune Joseph De- 
fond, de Shawinigan Falls a commu­
niqué au représentant de la “Cana­
dian Press” des détails intéressants 
sur les allées et venues de Gervais, 
actuellement emprisonné à Prince 
Albert.

“Au commencement de 1 automne 
dernier, j’étais en route vers l’Ouest, 
a-t-il dit, lorsque sur le train, près 
de Winnipeg, Gervais est venu s’as­
seoir près de moi.

“Nous avons commencé à conver- 
Iser. Il m’a dit que si je voulais l’ac­
compagner, je n’aurais pas à me 

| plaindre. Il a fait allusion à l’acte du 
\ service militaire et m’a dit qu’il avait 
; avec lui quelques amis de Montréal 
qu’il aidait à échapper à la loi. Ger­
çais a un pouvoir magnétique. Il m’a 
touché le bout des doigts, ce qui m’a 
grandement affecté. Il m’a persuadé 
de me joindre à son expédition, et 
nous sommes tous allés sur sa ferme. 
Il avait acheté une ferme et un cer­
tain lopin de terre pour ses compa­
gnons.

“Gervais venait de Montréal. 11 
était âgé de trente-quatre ans et m’a 

! dit qu’il n’était pas marié. Il m’a dit 
qu’il avait pratiqué sa profession, 
mais que je crois qu’il n’a jamais ob­
tenu son diplôme comme médecin. Je 
sais qu’il avait habité à Montréal, et 
les deux jeunes gens qui Taccornpa 
gnaient dans l’ouest s’appelaient St 
Germain, âgé de vingt-trois ans, el 
Carmel, âgé de vingt ans. Tous deux 
étaient des réfractaires”.

Le journaliste lui demanda si Gcr- 
vais et ses amis étaient armés et ca­
pables de faire quelque résistance au 
cas où la police aurait attaqué sa fer­
me, il répondit qu’il paraissaient ar­
més jusqu’aux dents.

Il dit que Gervais avait eu plu­
sieurs demêdés avec la police, el 
avait dû comparaître en cour main- 

i tes et maintes fois. Defond croit que 
: Gervais s’est attiré ces persécutions 
jde la cour parce qu’il exerçait sa 
profession sans diplôme el aussi par- 

l ce qu’il ne possédait aucun litre pour 
j la terre qu’il avait achetée. Gervais 
I faisait peur à tout le monde du voi­
sinage par son hypnotisme.

Lorsqu'on lui a demandé si Ger­
vais et ses comijagnons avaient eu 
quelque chose à faire avec les 
émeutes de Montréal, contre la mise 
en vigueur de la loi du service mili­
taire, Defond dit qu’il n’en avait ja­
mais été question. Personnellement,

I il ne croit pas qu’il ait eu rien à fai­
re.

Defond a ajouté que Gervais avail 
été membre de la police secrète, el 
qu’il avait un mauvais tempérament, 
(’/est Gervais, dit-il, qui a empêché 
Saint-Germain el Carmel d’aller en 
ville se rapporter conformément à la 
loi du service militaire.

Il les tenail sous son influence et 
.es jeunes gens en avaient probable- 

jnienl peur.

POUR SE DISCULPER
Londres, 22. — Une dépêche 

adressée ù /“Exchange Telegraph' 
et venant de Copenhague dit 
qu’Hans Dclbruerk et autres politi­
ciens conservateurs allemands ont 
demandé au gouvernement alle­
mand de nommer un comité com­
posé d'hommes impartiaux, y com­
pris dos neutres en vue, pour faire 
une enquête sur les accusations de 
violations du droit international 
portées contre l’Allemagne, pendant 
In guerre.

La demande porte «pie l'enquête 
devra être faite sans avoir égard au 
rang ou à In dignité des personna­
ges accusés, afin de permettre au 
peuple allemand d’avoir lu cons­
cience nette.

VENTE DE LA VICTOIRE
Demain, grande vente de chaussures 

pour tous les membres de la famille. _ 
Des valeurs spéciales à des prix spe* 

ciaux.
Ne manquez pas ces excellentes oc­

casions.

PALETOTS D’HIVER

PALETOTS D’HIVER POUR HOMMES, genre
Chesterfield, en drap castor et en melton noir, avec
collet de velours. Prix spécial...................... 22.00

Genre Ulster, collet convertible—
En melton gris foncé......................... .......  22.00
En melton noir.........................  28.00
En tweed mélangé brun.. ....................... 28.00
En cheviot brun ou gris............................ 28.00
PALETOTS D’HIVER POUR JEUNES GENS,

grandeurs 31 à 34. Genre Ulster, collet converti­
ble—

En tweed diagonal brun............................ 9.95
En frise brun.......... . ... ................. ... 12.j5
En gris foncé.. ....................  16.00
En tweed mélangé gris ou brun................. 19,50

Au rez-de-chaussée.

Bonhomme Noël recevra ses petits 
amis demain après-midi, de 3 à 4 heu­
res, en sa grotte, au Rayon des Jouuets.

Au deuxième.

GANTS CAPE TAN 
pour enfants, grandeurs : 
000 à 1. garantis. Spécial
pour samedi,. .. 1.09

Ào res-de-chauseée.

SPECIAL SPECIAL
GRANDS RIDEAUX 

blancs, en dentelle Not­
tingham, bord breveté, 54 
pouces par 3 verges U de 
longueur. Régulier 1.7.Î la 
paire pour.. .. g gg

Au deuxième.

BONNES VALEURS

À donner comme ca­
deau de Noel

Seulement 30 services à chocolat, cacao ou café, en 
porcelaine japonaise, jolies décorations de fleurs de 
couleurs, avec un tuyau nu Heu d'un bec, tasses pour 
couleurs, tusses pour appareiller, 30 services g ^|*

Au snus.sol.
seulement. Demain.

OH LA nON’XErntre
Faite .spéciale­

ment pour cette 
fête. 2.000 livres, 
livre nu sans 
uoi.v. Régulier .40 
In Ib, Sa- *J>«> 
modi.. .. .<5<0

2.000 livres de 
tlir. au blé d'Jn- 
dr. Très spécial, 
la btc. Sa- 23

Au rrz dr-
eliaussée.

EPICERIE DUPUIS
LICENCE DU CONTROLEUR DES VI­

VRES DU CANADA. No 8-678.
Fn plus de la liste de prix publiée 

dans les journaux de Jeudi soir et (|u! 
reste en force demain, samedi, nous of- 
1 rons les suivants :

Farine de blé d’Inde blanebc ou Jau­
ne, 4 Ibs..............................................  _2f>

Fols jaunes pour la soupe, 3 ibs .29
Gelée de table pure, 3 paq............. 25
Préparations pour giiteaux, 3 pnq. .25
Petits pois verts de “Garden”, lu imite.. •• ,, ,, „, >t mt
Il holtrs............. ,, ................... ...
Maïs sucré en conserves, botte.. .25

............ , .................................. i.4tiI omul es nouvelles de la saison, laboite....................................... jo
fi Imites pour........... ... 7. 7. \\ 1.05

Au sous-sol.

€8^55

LE MAGASIN DU PEUPLE
647.449 rue Ste-Cntherln» Est. eslm St-André e< St-Chrlstonl.. 
F. N. Du nuis, Président. A. .1 Du„. nie 1 .

Lu*. Dupais, Vlee preslden, '

Quantité limitée de gants dou­
bles, noirs, en suède, moka et 
etievreau, pointures 7 à 11 ; quel­
ques-uns sont légèrement endom­
mages ,y compris dans ce lot 
gants pour chauffeur d’auto. Va­
leurs jusqu’à (i.OÜ pour ^ Q0

SOLS - VETEMENTS combinai­
sons, melange de laine et coton, 
marque Imperial, pesanteur moy­
enne, tricot élastique. Grandeurs 
•M à 42, Rég. 2.50 à 3.00 4
pour................................... I .03

Quantité limitée de cravates 
ayant été achetées pour être ven­
dues 2.00, forme large, jolis des­
sins et bonne qualité., que nous 
vendrons samedi à.. ^

Au rcz-de-chauftsee.

Vive la 
Sainte- 
Catîierine


